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BULLETINJHJ JOUR
|t la Chambre, séance d'ihterpei-

iaC'est" d'abord m. de Douville-
Maillefeu qui réclame la conversion
du 3 O/O en 2 1/2. !V!. Poincare fait
fusttce de cette thèse fanta.s.ste et
Kdent est clos sans ordre du
JeS("Castel!n interpelle ensuite sur
le contrôle de l'exploitation des
ChrBaHhou

e
 a fait à ce sujet des

déclarations qui ont été approu-
vées par Vft voix contre 50.

L'instructionde S'affaire Dreyfus
est close. On dit que S'inoulpe au-
fait fait des aveux. . , .. .

Le ministre de la guerre «1 fait a
pîuJieurs journalistes des «clara-
rions de nature, à calmer I éjno«tfn
du pays. Aucune pièce n a et© sous-
traite et les renseignements qui
auraient pu être fournis à I étran-
ger sont d'importance secondaire.

L'éventualité d'une intervention
des puissances européennes ou
d'un© médiation des Etats-Unis,
dans le conflit sino-jàpon.ais, paraît,
quant à présent, écartée.

Lire à la 3™ page nos dépêches de
la dernière heure. •

Lettre Parisienne
Paris, iG novembre.

IES SOCIALISTES. — LE. BUDGET, — LES ESPIDWS

Vous n'auriez jamais cru que M. Jau-
rès et M. Milierand étaient de simples
bourgeois comme TOUS et moi ; des bour-

E
eois bons à jeter au fumier sinon à l'a- i
attoir. -

J Voilà cependant ce qui leur arrive à
ces braves socialistes.

Le comité socialiste, celui qui a le
culte de la véritable doctrine, les rejette
de son sein, et les désigne à là vindicte
publique comme des socialistes mauvais
teint.

C'est le groupe alîemaniste, le plus fort
du reste, qui a jeté, dans un manifeste
solennel, excommunication majeure sur
les socialistes parlementaires, sur ceux
qui préfèrent la parlotte du Palais-Bour-
bon, aux harangues chaleureuses et me-
naçantes de la rue.

I Les socialistes parlementaires, qu'on
peut appeler maintenant socialistes en*
Chambre, restent une troupe de géné-
raux sans soldats, comme les armées de

! l'Amérique du Sud.
:

"'

r

-\  *** 

I Tout cela ne tire pas à conséquence et
montre seulement que les doctrines des
socialistes sont tellement différentes
entres elles, que si jamaisilsobtenaientla
majorité dans le pays ils ne réussiraient ;
absolument pas à s'entendre et le socia-
lisme périrait dans le chaos.
!; : Les députés socialistes, dans là situa-
tion qui leur est faite, deyienpent de
simples radicaux qui, à leur tourne s'enten-
dent pas entre eux.

Entre MM. Goblet et Pellétan, il y
a autant de différence qu'entre M Pollet-
tan et n'importe quel membre de la majo-
rité. C'est là ce. qui fait une partie de la
force du cabinet. La faiblesse de l'oppo-
sition devient une alliée puissante du
sens pratique que le ministère porte aux
affaires. M Dupuy, comme M. Poincaré,
cpmme M. Hanotaux ne discutent jamais
des théories. Ils portent la question sur
le terrain pratique, ils présentent les
choses telles qu'elles sont et non pas
seulement comme on voudrait qu'elles
tussent. La force ces choses leur donne
•a victoire.

***
Ce n'est ni un emprunt ni une avance.

On transfère une créance sans toucher
a la situation budgétaire, avec la certi-
tude que le gouvernement de Madagas-
car devra fournir les moyens de la ra-
cheter ; c'est à peine si on peut appeler
.cette opération une gaffe.
ii H est évident que la première des
.conditions de la paix sera le rembour-
sement des frais de la guerre. Ce jour-
la» la créance cédée reprendra sa place
,«ans la situation financière au bud-
get.

La discussion du budget est immi-
nente.

,n 'y a qu'une voix dans tous les
Partis pour reconnaître la clarté du rap-
port de M. Cochery. Il n'est pas facile
j
e s e.ngager clans cette longue théorie
jf^lwsiil faut vraiment avoir le

'fs financier pour s'y reconnaître.
.^s points importants sont les écono-

rô
les

 P°ur environ 45 millions qu'on a
ussi à faire ; de sorte que le budget se
""clesans impôts, sauf les réformes

y "Posées par le gouvernement.

les -r
 a pas à dovUor q« e Ic budget et

, reformes ne soient votées haut la

Ma«i"' Eaui' P°U1, celle des boissons.
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« Phc -
trois ; mamtena»t » nous sommes à
êcoutii', iSur lc „ciiemin de quatre. Si on
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°

1
 i? ctl"" stes . on aviverait

4reï;
ent

. a . d ' x - Et après? I/eflon-
Ceai-J gênerai serait immanquable.

1«* prouve bien que les doctrines du I

socialisme d'Etatnous ramèneraient à l'a-
harchie barbare primitive.

***
Le dernier' cas d'espionnage est très

curieux ; on dirait un chapitre de ro-
man.

Deux grands gaillards Teutons jetaient
l'argent par les fenêtres avec ces demoi-
selles, pour surprendre les secrets mili-
taires.

Si l'histoire est vraie, elle serait assez
curieuse.

L'espionnage par les femmes est con-
nu, mais il fonctionnait surtout dans le
monde des escarpes et des voleurs. On
ne doutait guère que par les femmes
galantes il y eût un moyen de connaître
les secrets militaires.

Peut-être n'y a-t-il là qu'une coïnci-
dence. Les deux officiers, en faisant de
l'espionnage, — si tant qu'ils fussent dçs
espions, — profitaient de leurs moments
perdus pour s'amuser avec les demoi-
selles dé la rue de Marbeiif. Car oh ne
voit pas bien ce qu'elles auraient pu leur

• apprendre. Ce n'est certes pas le système
de défense des places!

Du reste, je crois toujours qu'on voit
plus d'espions qu'il n'y en a. La 'France
attire beaucoup d'ouvriers allemands,
italiens et belges qui viennent chercher
de l'ouvrage. De là à dire comme on le
fait parfois, que ce sont tous des es-
pions, il y a loin.

UN PARISIEN.

LÂGUEBRESIMO-JIFOMAISE
Yokohama, j? novembre.

Les journauxjapqnais prétendent que la
France a reconnu la légitimité des arresta-
tations opérées à bord du Sydney.

On a décidé l'appel anticipé des con's- "
. crits. .

•TJn: grand nombre de malades et de bles-
sés japonais arrivent à Begina.

Shangaï, 17 novembre.

Si les Japonais prennent Port-Arthur, Li-
Hung-Chang le paiera de sa vie.

Imi-Pin-Ghan, vice-roi de Szé-Ghuen, a
été arrêté et transporté à Pékin, comme un
criminel ordinaire, sous l'inculpation d'a-
voir empoisonné un général tartare.

' Non intervention des puissances
Paris, IJ novembre.

On télégraphie de Berlin au 'Figaro :
« J'apprends de source diplomatique que

les puissances continentales refusent una-
nimement d'intervenir dans les affaires si-
no-japonaises, et d'autre part que le Japon
a récusé l'intervention américaine. La ques-
tion de médiation paraît donc définitive-
ment écartée. Les puissances n'intervien-
dront que dans le cas où les conditions de
paix que le Japon imposera, à la Chine,
mettraient en jeu les intérêts internatio-
naux. y>

Paris, 13 novembre.

AU SÉNAT
Le Sénat avait décidé, jeudi, qu'il se réu-

nirait lundi en séance publique. Postérieu»
rement à cette résolution, on a appris que
les obsèques du czar auraient lieu le même
jour.

Le bureau du Sénat, réuni pour examiner
«a qu'il y avait lieu de faire en cette cir-

' constance, a décidé que si la Chambre,
comme on l'a annoncé, ne se réunissait pas
ce jour-là, le Sénat lèverait sa séance en
S'gne de deuil.

DANS LES PORTS
Brest '13 novembre;

Dans une proclamation affichée ce matin,
le maire invite la population à arborer, le
jour des funérailles du Czar, les drapeaux
russes et français voilés de crêpes.

Lorient, 13 novembre.

Le deuxième bataillon de fusiliers ma-
rins, a reçu l'ordre d'envoyer à Paris une
compagnie destinée à assister lundi à la
cérémonie de l'église russe.

A L'ÉTRANGER
LE RAPPROCHEMENT ANGLO-RUSSE

Londres, zy novembre. — Le Daily-News
explique que le désir d'un rapprochement
avec la Russie manifesté par les journaux
anglais et par lord Rosebery, ne tend nulle-
ment à nuire à l'alliance franco-russe.

LA POLITIQUE ALLEMANDE
On télégraphie de Berlin au New-York Herald:

J'apprends que le voyage du comte Halz-
feld, ambassadeur à Londres, a une grosse
importance. 11 est venu ici pour recevoir les
instructions personnelles de l'empereur,
qui veut revenir à une politique bismarc-
kienne, c'est-à-dire à une politique anti-
anglaise. .

LE CABINET HONGROIS
Buda-Pesth, IJ novembre. — La situa-

tion du cabinet est devenu critique, à cause
du retard apporté par l'empereur à la sanc-
tion des lois ecclésiastiques.

Le bruit court même que les ministres
donneraient leur démission.

D'autre part, on dit que le comte Ap-
ponyi apporterait son appui au cabinet.

fil- CRISPI ET LA PAIX
Rome, in novembre. — Au cours de la

récente entrevue qu'il a eue avec M. Crispi,
M. Emile Zola a l'ait observer que les
gouvernements et les peuples sont las de la
guerre, et (juc souverains et hommes d'Etat
déploient irurs (Ul'orts pour maintenir les
bénéfices de In. naïx.

— Vous avezVaison. riposta M. Crispi ;
je suis placé pour le savoir. Jamais les
gouvernements, jamais les souverains n'ont
voulu la paix comme aujourd'hui, l'Italie
plus que tout autre peuple. Jamais la paix
ne m'a semblé plus assurée.

(Nous rappelons que les articles publiés à cette place n'engagent en rien la ligne
politique du. journal)

L'affaire de Madagascar va faire l

rentrer dans le domaine de l'actualité »

la vieille question de l'armée colo-

niale, dont on ne s'occupe plus depuis

assez longtemps déjà, bien qu'on l'eût

déclarée extrêmement urgente.

Il est décidé, ou il va être, décidé

que nous enverrons dans la grande

île africaine un corps de i5.ooo hom-

mes. J'estime que c'est bien, et qu'on

a raison de faire, d'un seul coup, tout

l'effort qui peut être nécessaire.

Que les Hovas soient des adversai-

res peu redoutables pour des troupes

françaises, j'en conviens avec tout le

monde ; mais il ne faut pas oublier
qu'ils sont chez eux, qu'ils connais-
sent mieux que nos soldats les défilés
de leurs montagnes, qu'ils n'ont pas à

craindre -la fièvre, et qu'ils seront ,

peut-être un peu dirigés par des con- ]

seillers plus habitués qu'eux au ma-

niement des armes européennes.

C'est donc une expédition sérieuse,

' au moins quant à ses aléas, que nous

allons entreprendre.

Beaucoup de personnespensent que

ce sera une simple proînenade ; tant

mieux, s'il doit en être ainsi ; mais il

n'en sera pas moins sage de prendre

à l'avance toutes les précautions utiles.

Le plus petit insuccès au début pro-

duirait un trop fâcheux effet, en Fran^

ce et ailleurs, pour qu'on s'y expose

de gaîté de cœur.

Donc, nous aurons iS.ooo' hommes

à Madagascar. A, cela, rien à dire*

Mais certaines déclaration*' que je j

viens de lire me font un peu réfléchir*

Dans la réunion des bureaux pour

la constitution de la commission char-

gée d'examiner la demande de crédit

déposée par le gouvernement, un dé-

puté a demandé qu'il fût bien entendu

que pas un homme du contingent ne

serait envoyé à Madagascar. Et M. le

président du Conseil s'est empressé
de répondre qu'on n'aurait nullement .
besoin de recourir à ce moyen. C'est

Vite fait de parler ainsi. Cependant, il

serait peut-être bon, qu'on se rendit

compte une fois pour toutes, de ce

qu'il y a de hasardeux dans cet en-

gagement si souvent pris de ne jamais

toucher au contingent.

Le service aux colonies est-il, oui

ou non, le service du pays? Partout

où va la France, son armée doit aller,

et on a beau affirmer qu'aucun homme

provenant du recrutement annuel ne

sera envoyé au loin malgré lui, la na-

ture des choses résiste. Si l'on veut

passer outre, on arrive à des consé-

quences qui peuvent être bien autre-

ment fâcheuses que celles qu'on a

voulu éviter.

Une armée coloniale, composée de

toutes sortes d'éléments disparates,

reèrutés exclusivement au moyen des

primes, qui n'a rien de commun avec

le contingent, et qui relève,— comme

onl'a voulu, — d'un ministère autre

que celui de la guerre ou de la ma-

rine, est une mauvaise armée. Oh

considère, il est vrai, que ce système

d'organisation militaire présente un

avantage, celui de n'inspirer aucune

inquiétude aux familles de France,

qui n'ont pas à craindre que leurs

enfants soient employés aux besognes

coloniales ; mais voyez la consé-

quence : la politique coloniale devient

une chose dont le pays peut, jusqu'à

un certain point, se désintéresèef .

Si ses gouvernants veulent, avec

l'instrument qu'on aura mis à leur

disposition, bouleverser le monde

pour conquérir, de ci de là, quelques

morceaux de terre sans valeur, comme

les sables du Soudan, il les laissera

faire, jusqu'au jour où il s'apercevra

que tout se paye, et que ce qu'on

gagnes en sacrifices personnels, on le

rend en sacrifices pécuniaires. L'œu-

vre coloniale française se sera ac-

complie, si on peut le dire, à ses frais,

mais sans sa participation. Envaudra-

t-elle mieux? J'en doute.

Il faut bien qu'on se rende compte

que nous n'inventons rien , et que

toutes les idées que nous discutons

aujourd'hui, sur lesquelles nous pré-

tendons asseoir des systèmes nou-

veaux, ont été examinées en d'autres

temps.

La création de l'infanterie de ma-

rine fut le résultat d'une longue expé-

rience. C'était une admirable troupe,

parfaitement appropriée à l'objet de

sa destination, qui était d'assurer la

garde des colonies, et de concourir

éventuellement à la défense nationale,.

Par^ elle s'affirmait et se maintenait

l'idée de l'unité du drapeau, de la

communauté de tendances patrioti-

ques entre la France et ses parties

extérieures.

1 L'infanterie de marine, premier éle-

' ment d'une bonne armée coloniale,

avait besoin d'être transformée, ou

plutôt fortifiée, pour être inise à la

hauteur des besoins nouveaux résul-

tant de l'agrandissement de notre do-

maine. On a pensé que ce qui impor-

tait le plus, c'était de donner satisfac-

tion à je ne sais quelles aspirations

électorales, et on a décidé que ce

corps ne se recruterait plus que par

voie d'engagements volontaires.

Les engagements volontaires ne

sont guère venus, des vides désolants
se sont produits dans les compagnies,

s'il faut en croire des affirmations non
démenties que portait, il n'y a pas
longtemps, à la tribune du Sénat, le |
regretté M. Moinet, et i) en résulte '

que l'infanterie de marine est menacée

de perdre, à brève échéance, la répur

tation de belle troupe d'élite qu'elle

avait.
1 On ne tient pas à entrer, niêmd'

pour une prime, dans un corps dojtt

les obligations ne sont plus sembla-

bles à celles, du reste , de l'arrÀé'e

française. ,

Par une contradiction manifeste, on

s'est abstenu d'appliquer la M de >

1889, malgré sa prescription fôrnîéile,

en ce
 t
 qui concerne lès continents

français des colonies. On a dit que

cela aurait coûté trop d'argent ; ce

qui est contestable. Ce $uï ne l'est

pas, c'est que si les contingents de la
Hçunion, de la Guadeloupe, de la

Martinique, avaient été incorporés

: daps l'armée métropolitaine, comme

le veut la loi, s'ils avaient été placés,

par exemple, en Algérie, on les au-

rait eus aujourd'hui sous la main pour

la formation du corps destiné à Mada-

gascar. , } . j
Par contre, on a constitué en Afri-

que des troupes purement indigènes.

Je ne dis pas qu'on ait eu tort : les ti-

railleurs sénégalais, soudanais, haous-
sas, sont d'excellents soldats. Mais les
cadres européens sont insignifiants,

par la raison qu'on ne yeut pas em-
ployer dans ces^ays des hommes du

recrutement de France. Or, nous n'a-

vons pas encore le droit, raisonnable-

ment, de demander aux Soudanais

d'être bon Français, .et on peut con-

cevoir quelque vague inquiétude, en

songeant que, quand beaucoup d'en-

tre eux auront passé par tnotre école

de guerre, les guérillas des Samory

et des Alimadou seront peut-être un

peu plus redoutables qu'elles\ne le

sont aujourd'hui.

Tout cela m'a conduit très loin de

Madagascar; mais je veux dire sim-

plement ceci : les éléments suï les-

quels on aurait dû pouvoir norn\ale-

ment compter pour former le nofcàu

du corps expéditionnaire, iHhfanferie

: de marine, les contingents coloniaux,

ces éléments font cqmplèteinent dé-

faut, ou ont été, par une imprévoyance
regrettable, plus ou moias désorga-

nisés. /

D'autre part, les engagements vo-

lontaires ne seront «eut-être pas

aussi nombreux qu'on {m'ait le pen-

ser ; quand on n'est ras soldat, on

s'enrôle pour aller à lajrontière, non

à Madagascar ; quand oi est soldat, et

que la patrie n'est pas .menacée, on
aime mieux attendM en France le

jour où l'on pourra retourner à son

champ, que de s'embarquer spontané-
ment pour une campagne lointaine.

Les demandes volontaires viendront
surtout des officiers,' parce que ceux-

ci n'auront pas seulement des risques

à courir, mais arissi des avantages

éventuels à recueillir.

J'en conclus cjue c'est s'engager té-

mérairement, $ue de proclamer à

l'avance qu'aucun homme du con-

tingent ne fera envoyé à Mada-

gascar.
• il. fsase, sénateur.

Aiitotar dii Parlement
Paris, 13 novembre. J

LES OBSÈQUES DU CZAR |
liés bureaux de la Chambre se sont réu-

nis avant la séance pour nommCr la déléga-
tion de 6 membres oui représentera cette
assemblée lundi, à la cérémonie funèbre de
la rue Daru.

Ont été désignés : MM. de Mahy, vice-
président, représentant M. Bnrdcau, empo-
ché, Lockroy et Etienne, vicc-présulents,
Bizareiii, questeur, Farjon et F.alhicr, se-
crétaires.

POURSUITES CONTRE UN DÉPUTÉ
La commission chargée d'examiner la

: demande ee» autorisation «ie poursuites j

contre M. Charles Roux, député des Bou-
ches-du-Rhôrie, s'est prononcée à l'unani-
mité contre l'autorisation.

LES CRÉDITS POUR MADAGASCAR
M. Pachal Grousset a déposé le contre"

projet suivant au projet de crédit pour Ma-
dagascar.

Un crédit extraordinaire de 8 millions est
ouvert au Ministère de la inài'ine, des colonies
et dès affaires étrangères pour développer les
travaux de défense de notre possession de
Diego-Suarez, attribuer une garde suffisante
au résident général à Madagascar, conformé-
ment aux stipulationr du traité de i885, saisir
le produit des douanes à Tamatave et à Ma-
junga, jusqu'à concurrence des indemnités dues
par le gouvernement Hova aux Français de la
GrandC-Jle.

— <ea-n '; :

CONSEIL DES SflilSTRES
Paris, 17 novembre.

Le Conseil des ministres s'est réuni ce
matin à l'Elysée, sous la présidence de M.
Casimir Perier.

LE SERVIES FUNÈBRE DU CZfiB
Le niinistre dés affairés étrangères a

communiqué au conseil les détails arrêtés
par le protocole pour le service qui sera cé-
lébré lundi à l'église russe de la rue Paru.

L'INTERPELLATION GASTELIN
M. Barthou, ministre des travaux publics

|a entretenu lé Conseil de l'interpellation de
jM. Castelin, qni sera discutée cet après-
imidi, relative à l'exploitation et au contrôle
des chemins de fer.

LES SEBVÏGES MRRITIfilES POSTAUX

M. Lourdes, ministre du commerce, a
exposéla question des services maritimes
postaux.

LA GOœSSIGfi DES CRÉDITS
M. Poincaré, ministre des finances, don-

i hera à lajeommission dès crédits de Mada-:
gascar les renseignements qu'elle a deman-
das sur la combinaison financière proposée,
mais il la priera de renvoyer l'étude de la
question à la commission du budget.

ISiOUVES^NT JUDICIAIRE. .<
M. Guérin, ministre de là justice, a pré-

senté à la signature du président de la Ré-
publique un décret nommant M. Falci-
maine, directeur de affaires eiyiîcs au mi-
nistère de la justice, conseiller à la cour de
cassation; M. Boulloche, directeur des af-
faires criminelles, conseiller d'Etat au ser-
vice extraordinaire.

Sont en outre nommés :
Président à Saint-Etienne, M. Naudin,

président à Grenoble; président à Greno-
ble, M. Grimard, président à Ncvers; juge
à Valeiic.e, M. Blachier, juge à ïarascon;
juge à Tarascon, M. Faure juge à Marvé-
jols; juge à Mellc, M. Bourdier, ju^e à
Bellay; juge à Bellay, M. Devanne, juge
suppléant à Gorboil.

 . ..i— ,1-^....—

' Déclaration du ministre da là guerrs
: Le Journal, désirant fixer l'opinion pu-

blique sur l'affaire d'espionnage dont il est
question ces jours-ci, a envoyé son rédac-
teur militaiye auprès du ministre de la
guerre.

Des explications données par celui-ci, il
ressort que les,trois individus dont il a de-
mandé l'incarcération n'ont eu aucune rela-
tion avec le capitaine Dreyfus. Deux sont
d'origine allemande ; l'un est officier pen-
sionné, c'est-â-dhic retraité, mais encore
jeune ; l'autre serait, prétend-il, déserteur.
Quant au troisième, un Français, il a été
écroué plutôt pour escroqueries que pour
espionnage.

; . L'instruction

M. Pasques, juge d'instruction, a procédé
aujourd'iuii, $k: concert avec le comman-
dant Henry, au ministère de la guerre, à un
nouvel examen dèsv papiers saisis chez
Schosnbeck et von Cas^l, les espions alle-
mands dont nous avons., ̂ nnoncô l'arresta-
tion.'- "'"

A ce propos, notons que le; Français ar-
rêté en môme temps appartient à l'admi-

, nistration du ministère de laL^guërre; il
fa|ut ajouter, d'ailleurs, qu'on ùa .'relevé
contre lui que quelques propos imprUr
dents.

-_ :—'.•;••" li.uii^fc » "'.j'.

ENGAGEWSENTS V0L.0HTA8RES
Paris, IJ novembre.

Si la Chambre vote les crédits demandés
pour Madagascar, aucune atteinte ne sera
portée aux Unités de mobilisation.

Les troupes seront recrutées au moyen
des engagements volontaires ouverts pour
la durée des opérations ; et qu'on prévoit
très nombreux, de l'infanterie de marine,
des troupes de la légion étrangère et des
zéphyrs ainsi que des troupes du Sénégal
et du Soudan.

LES TRANSPORTS
Toulon, 17 novembre.

Nous croyons savoir que les transports
de troupes et munitions pour la prochaine
expédition de Madagascar ne s'effectueront
pas exclusivement par des navires de l'E-
i.at.

Le gouvernement emploierait également
plusieurs steamers affrétés.

 . 1 «ss^»

CHAMBRE
Paris, iC novembre.

La séance est ouverte à 2 heures, sous
ala présidence de M. Lockroy.

MfpÉÉÏûi de Boiïii-lÉMsi
LA G3N¥£RS=0N DO 3 Û/o

tifi. de BQSJvilîa-ïteîîlefeii demande à in-
terpeller le gouvernement sur la nécessité
de convertir le 3 0/0 en 2 1/2, sans augmen-,
! aï ion du capital de la Dette. (Exclama-
tions),

La discussion immédiate, demandée par
le ministre des finances, est ordonnée .

m. ds PouviUe-SVIamefeu. i-w J'ai écrit
[! déjà plusieurs fois au ministre des finances- |

pour lui signaler la situation de notre mar.\
ché, où le 3 ojo est au-dessus du pair.

N'ayant pas reçu de réponse, je suis
obligé d'interpeller pour agir constitionnél-
lement. Car on fait, tout avec les CoastitK-
tion, et du reste, elle sont faites pour être
violées. (Rires).

fifl.de Douvllle-Maillefeu voudrait que
le président du Conseil soit toujours le
ministre des finances comme sous l'ancien.
régime.

M. Burdeau a réduit le taux de l'intérêt
de 1 0,0 en faisant une merveilleuse conver-
sion. (Très bien).

Aujourd'hui, il faut songer à rembourser
ladette. Je demande au ministre de nous
faire connaître son opinion sur cette ques-
tion.

Ni. de Bernls. —.Vous n'avez pas gagné
grand chose à changer de régime.,

fW. de pouvllle-nsaiilefau. — Si, j'y ai
gagné ceci : Je puis parler librement, alors
9S? Je Pourrais être embastillé ou pendu.
(Rires).

M. Poincaré monte à la tribune,

BËPOHÏE DO MINISTRE DES FIMAKCS

Kl. Poincaré, — Je considère que lacon-
version est une option offerte aux prêteurs
entre deux solutions : le remboursement du'
capital ou la réduction, de l'intérêt. L'Etat'
doit convertir quand îl le peut, mais actuel-
lement il est difficile de convertir le 3 0/0 ;

en 2 1/2, à moins de faire une conversion
au-dessous du pair. -(Très bien).

C!est l'opinion d'un financier anglais, qui'
ajoutait même qu'un ministre qui ferait une
conversion : dans de telles .conditions de-
vrait être décrété d'accusation. Je neJeraï
donc pas la conversion (applaudissements),
car je ne veux pas être décrété d'accusa-
tion, ni pendu par M. de Dou ville-Màiîie^etf-, -
(Rires).

Clôture de l'incident.

;M. de Douville-Maillefeu constate que le
ministre est d'accord avec lui sur un point,'

; c'est de. faire la conversion quand 1 les cir-
constances le permettent. ;I1 a coniiancé '
dans le ministre des finances, quoiqu'il se
soit appuyé sur l'opinion d'un Anglais. (Ri-
res).

On ne peut faire la conversion actuelle-
ment en raison de la mauvaise politique du
gouvernement à l'intérienr. On peut faire
de la bonne politique quand on a de bon-;
nés finances. ,

Voix à droite. —Et le Panama !
M. de Doùvllle-ffiailléfeu. —• Pourquoi"

parlez-vous du Panama ? Je suis certain
qu'il y a très peu de malfaiteurs dans cette
Chambre (Bruits, rires}, et que s'il y en
avait, ils seraient traduits devant la justice,'
celte justice que l'Europe nous envie.

L'orateur exprime, en terminant, l'espoir
que chaque élection renforcera la gauche et
l'extrême-gauche et qu'à bref délai le mi-

l nistre des finances sera obligé de; faire la
conversion. C'est sa conclusion, il ne dépo-,
sera' donc pas d'ordre du jour. (Rires.) .

L'incident, est clos.. .  "

Iiilerp ellâtion ' Casteîin'.
IE COSTROE DS L'EXPLOITATION SES GHIIIP

DI FER

L'ordre du jour appelle la discussion de
l'interpellation Castelin, sur le contrôle de
l'exploitation des chemins de fer.

M. Castelin développe son interpella-
tion.

Les Compagnies des chemins de fer ex-
ploitent dans de mauvaises conditions, non
seulement pour elles, mais vis à vis de l'E-
tat et du public. Tout le monde est surpris
de la fréquence des accidents et de là cher-
té des transports. Le surmenage du person-
nel est inquiétant. Le personnel de l'exploi-
tation diminue de 32 0/0 pendant que celui
de l'administration centrale augmente de
26 0/0,

L'orateur parle delà situation pécuniaire
des employés ; il lit de nombreux docu-
ments. La Chambre n'écoute pas.

., NI,.'. Çasteliji reproche aux Compagnios
de renvoyer les agents, qui. font partie des" "
syndicats. ., ;

En ce qui concerne les marchandises, la
situation est tout aussi mauvaise. Lematé- :

riel des Compaignies a diminué au: lieu 1

d'augmenter, et le fonctionnement du con-
; trôlc n'est pas sans reproche..

Plusieurs voix;: Concluez! concluez!
M. Castelin, — En somme, l'exploitation

des compagnies est défectueuse à tous les
points de vue. i .  ;

; L'orateur termine en remerciant la Cham-
bre de sa bienveillante attention, (Souri-
re*<) ' ; '. v :.'.,'

Il dépose un ordre dn jour tendant à in-.
viter la Chambre à nommer une commis-
sion chargée d'examiner quelles sont les :
mesures législatives à prendre pour sauve-!
garder les intérêts du personnel des chc-",
niins de fer, empêcher la fréquence desi
accidents, dimiauer la oberté des transportai
et .amener l'augmentation du trafic. (Ap-
plaudissements à l'extrême-ganche.) ]

M. Diissaussoy, — U faut sbliger les
compagnies à avoir un personnel suffisant'.*'
L'article 9 de la loi du 11 juin 1842 est. foiv i
met à cet égard. D'excellentes mesures ont 1!
été prises, mais, si le ministre ne prend pas 'j
ses dispositions, les compagnies éluderont!
la circulaire ministérielle. j

Les compagnies réduisent leur personnel^
dans un but d'économie qui ne sont qu'aprl
parentes. Le nombre de voyageurs aug-j
mentant pour diverses causes* ce n'est pas :,
le moment de réduire le personnel. \

II faut que les Compagnies augmentent i
leur personnel. Plusieurs Conseils généraux!
ont émis des vœux en ce sens. La Chambre
s'y associera (Applaudissements).

M. Noël (Oise), parlant de la catastrophe^
d'Apilly due au surmenage, demande aul
Ministre quelles mesures il compte prendre^
pour empêcher le retour d'aussi graves
catastrophes.

RÉPONSE m. I. BARTHOU

M . Bs rthou, ministre destravauxpublics. 
| Dans cette interpellation il a été surtout'

I
 question de la sécm-ité publique. i

On a apporté des statistiques d'accï-»'
dents un peu fantaisistes. Si on avait des,
documents sérieux sus. les accidents,'"".'
pourrait voir'que, seule, l'Aogleterre aé-
passe la France au pomt.de vue de la sécu-
rité.

La vérité est qu'il faut tenir compte de la
fatalité.

11 sera toujours possible qu'un accident,
résulte d'un instant d'erreur d'oublj, d'ai>':

berration. 11 faut évi iemment prendre des!
I. mesures pour modiiier le matériel M évi»;
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ter &e surmenage du personnel. (Très bien!
Très bien!)

Après le dernier accident de Marck, j'ai
pris des mesures s'appliquant à toutes les
Compagnies (Très bien ! Très bien .')

En ce qui concerne l'accident d'Apilly, je
suis allé sur les lieux, dès que j'ai connu
l'accident pour me rendre compte des cau-
ses qui l'avaient produit. (Très bien .'Très.

bien /)
Aucune responsabilité n incombe au mé-

canicien, ni aux hommes qui se trouvaient
sur l'express n5 au contraire, ils ont fait
héroïquement leur devoir. (Applaudisse-

ments). \
Le mécanicien et le chauffeur, restés sur

leur mac ine, ont été ensevelis sous les
décombres, et le mécanicien qui ne pouvait
se rendre compte de là gravité de ses blés-!
sures, n'a eu qu'un souci : se rendre sur la,
voie pour savoir si toutes les i.nesircs
avaient été prises et si le signal était à l'ar-
rêt. ( Très bien ! Très bien !) ; il y avait là
un courage exceptionnel et le mécanicien
a reçu la croix do la Légîpn d'honneur.

Le chef de gare se trouvait depuis vingt-
sept ans au service delà compagnie ; c'était
un agent exceptionnel, -mais il a commis un
oubli : dans quelles conditions ? L'instruc-
tion le dira.

On a dit que. le service de contrôle ne
s'était pas rendu sur les lieux en temps
suffisant : on avait télégrap' ié très lard, le
contrôle est venu dès qu'il a été avisé.

. J'ai prescrit depuis que. désormais, les
freins do la Compagnie du Nord seraient,
automatiques ; j'ai donné à cet effet des in-
jonctions formelles. (Applaudissements).

M. Castelin a parlé du mauvais état du
matériel, et a dit que, au point do vue
stratégique, nous étions dans une situation
inférieure a. celle de l'Allemagne.

C'est une erreur. La France est dans une
situation au moins égale, et à la fin de j
l'année, elle sera dans une situation supé-
rieure.

Les salaires des employés ont augmenté
sur tous les réseaux. Quant à la caisse des
retraites, elle a reçu cinq millions de la
part des employés et vingt-cinq millions de
la part des Compagnies.

M. Castelin a encore dit que les employés
étaient surmenés. Des circulaires règlent la j
durée de la journée de travail ; si ces cir-
culaires sent violées qu'on le dise, qu'on
cite des cas. et je f*;rai cesser tous les abus.
Quant aux chefs de stations, ils seront as-
surés désormais d'un repos ininterrompu!
de huit heures ; des instructions ont été
données dans ce sens ; elles sont appli-
quées dès maintenant dans plusieurs sta- \
uons.

M. Cas.teUn a mis un doute: « l'impar-
tialité du contrôle. »

Ce service fait son devoir; cependant, il
pourrait être perfectionné. L'administration
des travaux améliorera encore ce service
organise par M. Viette. (Très bien ! Très <
bien !)

M. Castelin a parlé aussi de primes de
constructions données abusivement aux in-
géniers de l'Est; mais c'est ce contrôle qu'il ;
accuse d'insuflisiincc qui a révélé ces faits.

Ces explications données, je suis bien
obligé d'appeler l'attention de la Chambre
sur ta marche croissante des garanties d'in-
térêts. Tout le monde demande la diminu-
tion de celte dépense, et tout le monde de-
mande l'augmentation du nombredes trains
une augmentation de vitesse, la création de
nouvelles haltes, mesures qui, toutes,abou-
tissent à l'augmentation de la garantie d'in- I

, térêts.
Je crois de mon devoir de défendre avec

énergie les intérêts dont j'ai la garde; aussi, j
n'accepterai-je pas la nomination d'une;
commission d'enquête qui aurait La"signifi-
cation d'une mesure de défiance. (Applau-
dissemenisi)

DISCOURS DE M. VIVIAÏÏI

M. Vivlani vient démontrer que les ins- :
tractions ministérielles ne sont pas exécu-
tées. Par quels procédés le ministre peut-il
empêcher les compagnies do 'se soustraire !
à ces instructions ? Ainsi, la Compagnie du
Nord interdit à ses chefs de gare de fournir
aucun renseignement écrit sans prévenir un
inspecteur. (Les socialistes applaudissent).
Cette Compagnie escompte l'indulgence du
ministre des travaux publics.

Si, depuis des années la Compagnie du
Nord n'avait pas systématiquement orga- .
nisé la fraude sur son réseau, l'accident
d'Apilly ne se serait pas produit. J'espère j
que A. Léon Say, qui est ici. voudra bien :

me répondre, en sa qualité d'administra- :

teur de la Compagnie du Nord (Applaudis-
sements).

M. Vivian!, termine en déposant un ordre j
du jour invitant le gouvernement à ouvrir
une instruction judiciaire contre le direc-
teur et les administrateurs de la compagnie
du Nord au sujet de la catastrophe d'Apilly.

SUITE DE LA DISCUSSION

M. Antoine PerHer (Savoie), appelle
l'attention de la Chambre sur la ligne du
Rhône au Mont-Cenis qu'il faut incorporer
dans le réseau de la Compagnie P. L. M.
afin de prévenir les accidents et d'améliorer
la situation du personnel.

M. Barthou. — Je négocie avec la Ci0

P. L. M. et, avant la discussion du budget,
satisfaction vous sera donnée.

Le ministre, répond ensuite à M. Vivia-
iri.

Les faits qui ont été apportés à la tribu-
ne sont antérieurs de quelques mois à mon
arrivée aux affaires. L'enquête sur le maté-
riel a été ordonnée par mon prédécesseur,
M. Jônnarl ; cela ne m'empêc' era pas de
défendre mon prédécesseur. (Trèsbiïn ! aa
centre).

L'honorable M. Viviani a cité une circu-
laire confidentielle de la Compagnie «lu
Nord. Cette circulaire a été arlrestfOe à la
suite de la prétention. du commissaire de
surveillance d'exiger des statistiques qu'un
chef de gare n'a pas le temps de fournir.
(Bruit au centre).

Vous avez parte de complaisances du
ministre des travaux publics , qu'avez-vous
voulu dire'.' Ce sont là des insinuations;
expliquez-vous ; précisez vos insinuations.
(Vifs applaudissements au centre).

,De quelles complicités avez-vous voulu
parler ? (Applaudissements répétés). Pour
ma part, je les considère comme injurics-
ses. (Applaudissements) .

Dans un rapport, M. Camille Pellétan fait
l'éloge de la gestion du Nord. Je suis à la
tribune pour répondre de mes actes : qu'on
formule une acusation, je répondrai. ( Vifs
applaudissements).

M. Viviani déclare qu'il n'a pas voulu vi-
ser le ministre actuel des travaux pu-
blics.

On a parlé de complaisances, mais n'est
ce pas une complaisance que d'avertir à
l'avance ceux qu'on va inspecter '.' La cir-
culaire que j'ai cilée n'a pas été faite à la
suite d'un conllil ; elle porte les mots sui-
vants : « Je crois ulile de rappeler... » C'est
donc un appel d'instruction. (Applaudisse-
ments).

Les coupables sont les directeurs et les
administraleu' s de la Compagnie du Nord ;
ce sont ces hommes qu'il faut poursui-
vre . ( Vifs applaudissements à l'extrême
gauche).

M. Pellétan dit que dans son rapport il
n'a parlé que des petites lignes, 11 ne veut
pas incriminer le ministre actuel ni ie con-
trôle, mais il y a de mauvaises habitudes
dans les compagnies et il faut les faire ces-
ser.

LES ORDRES DU JOUR

La clôture est enfin prononcée, H y a
plasicui-s ordres du jou»

Celui de MM. Jules Guesde, Jourde et:
Carnaud, ainsi conçu : i

« La Chambre invite île gouvernement a
lui présenter au pluslôt un projet de loi qui
mette les voies ferrées à la dispositiondela

nation. »
Ceux de MM. Viviani et Castelin ;
Enfin celui de MM. Rivet et Layertujon,

ainsi conçu:
« La Chambre, approuvant les mesures

prises par le ministre des travaux publics
et comptant sur la fermeté du gouverne-
ment pour défendre les droits elles intérêts
de l'état, passe à l'ordre du jour. »

DÉCLARATION DE M. BA THOIJ

M. Barthou rappelle qu'il a soumis au
Conseil d'Etat un projet de règlement d'ad^
ministration publique sur la question: du
contrôle. Les questions visées par l'ordre:
du jour de.M. Castelin font l'objet de pro-
positions de loi dont l'une est à l'ordre du
jour. Quant à l'ordre du jour de M. Vivia-
ni, le gouvernement refuse de l'accepter
puisqu'une instruction judiciaire est ouver-
te sur la catastrophe d Apilly.

Le gouvernement accepte l'ordre du jour
Rivet et Laverlujon (Très bien ! Très

bien !)
LE VOTE

La priorité réclamée en faveur de l'ordre,
du jour Viviani est repoussée par 404 voix!
contre ioo.

A la majorité de 3Gi voix contre i65, elle
n'est pas accordée à l'ordre du jour Cas-
telin.

L'ordre du jour Rivet et Lavertujon est,
adopté par 4 77 ooix contre 6 1 .

Wl. Marcel Habert présente une disposi-
tion additionnelle à cet ordre du jour, ainsi:
conçu :

« Ainsi que les intérêts des ouvriers eL
employés dos chemins de fer. »

M. Barthou accepte celle formule qui
n'est pas pas en contradiction avec ses dé-
clarations.

Cette addition est votée, et l'ensemble de ;
l'ordre du jour ainsi complété est adopté.

LES OS ÈQUIS DU CZAR

M. le Président. — J'ai été informé par ;

le ministre des affaires étrangères que les
obsèques de S. M- l'empereur Alexandre 111 j
auraient lieu lundi.

La Chambre voudra s'associer au deuil j
de Sa Majesté Nicolas II, de la famille im- j
périale et du peuple russe, en décidant 1

qu'elle ne siégera pas lundi, (Assentiment
général.)

lien est ainsi décidé.
Mardi, à a heures, séance publique,
La séance est levée à 0 h. 5o.

L'AFFAIRE DBEYFOS
Paris, 17 novembre.

Le ministre de la guerre, interrogé par un i
rédacteur du Matin, a fait à notre conlrère
les déclarations suivantes, q-ii jettent sur
l'affaire Dreyfus un jour rassurant :

Des notes que j'ai eues en ma possession
m'ont révélé qu'un oïlicier des bureaux île ,
l'état-major avait communiqué A une puissan- j
ce étrangère des documents dont it avait eu j
connaissance en vertu de ses fonctions.

Je l'ai l'ail immédiatement arrêter.
Âion devoir n'élait-il pas ue le garder sous la

main, tant pour éviter toute révélation ulté-
rieure que pour procéder à une enquête rendue !
nécessaire par ses dénégations?

Celte încarc -ration provisoire et cette en- ;
quête préliminaire ont et'- tenues rigoureuse- I
ment secrètes et nul n'en a eu le soupçon pen-
dant deux semaines. Mon devoir n'éiait-il pas
aussi de ne pas uéshonorer nu ofiicicr en l'ac-
cusant publiquement d'un crime dont il alar-
mait être innocent.

Une indiscrétion a et' commise. Par qui ? .
Je T'ij.nore ; mais j'aflirmc qu'elle n'émane eer- j
tainemenl pas de l'un des officiers qui ont été j
met s, en vertu de leurs alli-imitions, au début ;
de l'alfaire. la preuve en est que leurs cania- !
rades de bureau n'en savaient même absolu-
ment rien et qu ils en ont eu «onnaissance par ;
les journaux. Et vraiment leur appartenait-il
de rév> 1er l'accusation porte contre un hom-
me revêtu de leur uniforme ?

LES EXPERTISES
Sur la nature des documents communiqués

par le capitaine Dreyfus à une puissance étran-
gère, vous comprendrez que je garde le plus
complet silence.

Cet ol'inier en était-il à son coup d'essai?
Avait-il déjà livré d'autres pie es ?
C'est à l'instruction de faire le jour, et son ,

œuvre est des plus ardues car il lui faut se
renseigner minutieusement sur le genre île vie ;
de lin. ulp/-, sur ses habitudes, sur ses mœurs,
sur ses fréquentations.

Toutes < es uiflicullés se compliquent encore
par les uénégations persistantes de l'oflicier, i
qui maintient son innocen e.

Aussi a-t-on où faire pro é.dcr à des experti-
ses, et il n'y a pas eu moins de cinq experts
en écritures consultés sur tes notes que te ea- j
pi laine Dreyfus affirme n'avoir pas rédigées. _ !

Dans ces conditions, je ne serais pas surpris
que ^instruction judiciaire durât encore une
huitaine de jours.

LES DOCUMENTS VOLÉS
Assurément, le champ reste ainsi ouvert à i

toutes les inventions.
Mais je suis impuissant a los arrêter, et, du

reste, l 'est à l'instrm lion juuiciaire qu'incombe
le soin de rétablir ta vérité.

Toutefois, et pour rassurer l'opinion publi-
que, je n'hésite pas à vous affirmer qu'il n'y a
pas une seule piç<e détournée et que les ren- \
sii.;;nemenls livresn'ont pas l'importunée qu'on ;
leur attribue.

Le capitaine Dreyfus, au cours de son stage
piéalai'le Si 'l'admission drlinitive dans le ser-
vice dVtal-major, n'a eu en re les mains ou
sous les t.yeux que des documents d'ordre se-
(omlnii'ê, car son emploi était celui d'un ex1-
p ditionnaire, île rang plus 1 levé que d'ordi-
naire, mais d'un simple exp ditionnaire comme
ses camarades de stage, puisque les. uns et les
autres font leur apprenlissa, e.

Quant aux dossiers précieux, d'une haute
valeur, les c oloncls qui remplissent los l'on -
lions de chef à l'un des quatre bureaux de
l'étal-major de farinée les tiennent enfermés
dans des coflrc-forls où ils les placent soigneu-
sement dès qu'ils les ont ^consultés, modiliés
ou complétés, et nul outre n'y louche, ayez-en
l'assurance

L'INSTRUCTION
Nous apprenons d'autre part que l'ins-

truction du capitaine Dreyfus est close.
L'oflicier accusé aurait fait des aveux
complets. Dès avant son arrestation, on
assure même qu'on possédait contre lui
des preuves de sa culpabilité.

Si sa culpabilité est prouvée, ce n'est pas
la mort, puisqu'un décret de.1848 l'a abolie,
mais la déportation dans une enceinte l'or-
tiliée qui frappera le capitaine Dre,\ fus.

Des mesures de surveillance des plus
rigoureuses, de jour et de nuit, ont été
prises, paraît-il, depuis deux jours contre
le capitaine Dreyfus, qui avait manifeïté,;
dit-on. des intcnlions qui ne se sont ce-
pendant pas révélées dans son caractère au
moment de son arrestation.

Nouvelles Militaires
LA RÉFECTION DE NOTRE ARTILLERIE

Du Gaulois :

Le canon perfectionné.
Les arsenaux de l'Etat et des usines de

l'industrie privée viennent de recevoir les
commandes du minisire de la guerre pour
la ré 'eclion complèl&du matériel de notre
artillerie.

C'est le canon perfectionné du colonel
Déport qui a été choisi.

Celle pièce, d ml la culasse est. paraît-il,
une merveille de simplic.té, so divise en
de,,x fractions : un tube c; lindriquc de
deux mètres soixante de longueur encastré
da'B un autre tube porte-culasse ou man-
chon.

Elle 'pourra fournir un tir de douze à
quinze coups par minute avec un affût évi-
tant tout recul. . i

La charge, absolument simplifiée, s'effec-
tue au moy.m de cartouches à douille mé-
tallique contenant la gargousse, le projec-
tile et une amorce. On place celte charge,
en une seule fois, dans la chambre de cul
lasse et, lorsqu'on rouvre celle-ci, le coup

' parti, la douille est rejetée en arrière auto-
matiquement, f»

DANS LES ALPES

Par anologie avec les mesures prises en
Italie, le ministre de la guerre a prescrit de
maintenir des détachements de garde, dans
les baraquements construits récemment à
proximité de certains passages des Alpes.

Tous les secteurs de la frontière des 14e

et i5° corps seront occupés par des déta-
chements variant de' 3o à 5o hommes sui-
vant l'importance du passage à occuper.

Malgré la rigueur de la température à des
altitudes dei,3ooà a.ooo .nôtres, ce sont
exclusivement des volontaires qui fournis
sent les détachements dans les bataillons
de chasseurs alpins.

APPEL DES RÉSERVISTES
Les appels de la réserve porteront en

I8Q5 sur tous les réservistes des classes
de i8y5 et de 1888 qui l'ont partie des régi-
ments d'infanlojjjo-do réserve

L'armée territoriale, dont les appels ont
été suspendus depuis l'augmentation dà
nombre des classes de la réserve active,
ne se réunira do nouveau qu'en i8<)6.
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INFORMATIONS ]
Paris, 17 novembre.

Voyage présidentiel
Les députés et sénateurs du Puv-de-!

Dôme, réunis aujourd'hui au Palais-Bour-
bon, ont décidé de se mettre d'accord avec!
le maire et le conseil municipal de Cler-
mont-Ferrand, pour fixer le jour de la de-
mande qui. sera faite auprès de M. Casimir-I
Perier. en vue d'inviter le président à visi- :

ter Clermont dans les premiers jours de
juin à l'occasion du concours régional.

Au Comptoir d'escompte
 L'Agence Havas se dit autorisée àdémen-;

tir la nouvelle donnée par un journal du;
matin concernant un vol de 5oo.ooo francs'
dont aurait été victime le Comptoir nalio-

î nal d'escompte de Paris.

M. Gérault-Richarc:
M. Gôrault-Richard, récemment condamné !

par la Cour d'assises de la Seine à un an de
prison pour outrages au président de la'
république; vient d'être informé qu'il aura;
a\ se constituer prisonnnier dans la jourv
née de mardi. i
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 ^L'ÉGLISE RUSSE
» Paris, 17 novembre,, !

MM. de Bourquenay, directeur du proto-
cole, 'et Armand Mollard, directeur-adjoint, !
se sent rendus aujourd'hui, à deux heures, i
à l'église russe de la rue Daru, pour pren-
dre toutes les, mesures nécessaires en vue
de la cérémonie qui aurait lieu à onze
heures.

Le Président ije la République et les pré-
sidents de la Chambre et du Sénat, le pré-
sident du Conseil et les ministres, seront
placés: à droite du chœuri Le gouverneur
militaire de Paris,: le grand chanceber de
la Légion d'Honneur, tes 1 présidents du
Conseil d'Etat; de la Cour des Comptes, fie
la Cour de Cassation, et toius les représen-
tants des grands corps de l'hitat, les mem-
bres du Parlement, seront également placés
à droite du ehecun. L,

La partie gauche de l'é dise sera réservée
aux corps diplomatiques étrangers : am-
bassadeurs, ministres, chefs de légations,
elc, etc.. qui seront placés' d'après les rè- !
g!es de la préséance strictement observées. .

Prendront place au centre cte l'église : les
membres de l'ambassade de Russie, ayant
\ leur tèto M. de Giers, conseiller d'ambas-
sade, chargé d'affaires de Russie en l'ab- ;
sence de Iji. le baron de Mohrenheim. Les j
personnes! munies de cartes spéciales, en
nombre très limité, délivrées par l'ambas- :
sade, seront placées? en arrière des mem-
bres de l'ambassade. Nul ne sera admis
sans carte.

Là déedratioti intérieure de l'église ne j
sera pas modifie.

A l'extérieur, d'immenses draperies noi- :
res seront tefdues sur la façade du monu-
ment.

L'office sera célébré par l'archiprôtre ;

Wasilielf entouré de tout le clergé ortho-
doxe de Paris.

11EIBLMT DE TERBB EN SICILE
/ , Paris, 17 novembre.

Ainsi que je vous l'ai télégraphié, des se-
cousses de tremblement de terre ont été
ressenties hier soir dans plusieurs villes de
Sicile et de* Calabre, Les simographes de
Ron4e et dcViled'lschia les ont également
signalés.

Selon les rûnseignements parvenus jus-
qu'à préséntAle tremblement de terre a
causé des dégUs à Messine et à Reggio en
Calabre. y

A Messine ïl,\,a un mort et trois blessés.
Les détenus enKrmés dans les prisons ont
essayé de se ayû'ner. A Beggio les se-
cousses se sont produites depuis hier soir
jusqu'à ce matinià 8 heures.

Les maisons dû Palmi, de Sémimira, do
de Sante-Of'cmié.de San-Procopro, dans la
province de Calibre, sont très endomma-
gées. 11 y a pl^sieiirs morts et blessés
eldes individus sbnt, restés sous los ruines.
Les détails manquent.

Un chargement de l'izzo a dû s'arrêter
près de Bagnni par suite d'un éboulement
qui l'a empêché ,ae continuer sa route sur
Reggio.

'—-^him —.

COURRIER UNIVERSITAIRE
PariSj 17 novembre.

Nominations dans l'tm&dgnement

M. Cousin, professeur abrégé au lycée
de Caen, est nommé maître^ie conférences
de mathématiques à la EacuUé des sciences
de Grenoble; M. Pionchou, chargé du cours
de p ysique à la Faculté de&, sciences de
Grenoble, est chargé d'un coins d'électrici-
té industrielle à la dite Facullé; M. Dodero,
préparateur do chimie à la Vacuité des
sciences de Grenoble, est nommé c ef des
travaux pratiques de chimie et conserva-
teur des collections du service <le( c'dmie à
la dite Faculté; M. Bessc, professeur à l'éco-
le normale de .Vlacon, est nommé répétiteur
à l'école normale de Versailles.

Le baccalauréat de l'enseignement riioderne

M. Leygues. ministre de l'instruction pu-
blique, vient d'adresser aux recteurs la
circulaire suivante, relative au baccalau-
réat de l'enseignement secondaire moderne
(languos vivantes).

« Je suis saisi de la question de savoir si un
candidat à la première classe du baccalauréat
de renseignement moderne aumissible à la
session d'octobre 189/J, pendant laquelle une
seule langue vivante est exigée, sera inlerro.é
à la session ce juillet i8y5 sur la même lantue
ou sur les langues allemande et anglaise obli-
gatoires, à partir de celle époque pour les can-
didats à l'examen dont il s'agit.

Les candidats de la première partie du bacca-
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lauréat de l'enseignement secondaire moderne
ont été autorisés par les dispositions transi-
toires du Uécret du 5 juin i'Kyi à ne présenter.
à cet examen qu'une seule langue vivante jus-
qu'à la session «Tbctobre-no membre îKiji inclu-
sivement. Ces dispositions transitoires, qui ont
duré trois années, ayant pris tin légalement, le;
décret dé 1891 devient exécutoire en toutes ées
parties.

les candidats qui se présenteront aux exa-
mens de première partie de juillet 1895, auront
à subir les .preuves sur deux langues vivan-
tes conformément à l'article II du décret de
1891.

Les agrégés de 1892

Le Conseil d'Etat  statuant au conten-
tieux, sous la présidence de M. Laferrière^
vient de se prononcer sur le pourvoi formé
contre le concours pour l'agrégation des
Facultés de médecine lui a eu lieu en 1892.

La haute Assemblée a rejeté lé pourvoi
et a, par conséquent, validé les opérations!
du concours On se souvient que le princi-j
pal grief était tiré de ce que le jury, infor-
mé d'une indisposition passagère d'un de-
ses membres, s'était ajourné au lendemain
au lieu de se compléter par un tirage au;
sort fait parmi les membres supplémen-
taires.

La décision du Conseil d'Etat constate
qu'il n'a été procédé, le premier jour, à
aucun acte de concours, que c'est seule-j
ment le lendemain, alors que lé jury était
au complet, que le concours a réellement!
commencé, et que, dans ces circonstances,
les faits allégués dans le recours ne cons-
tituent pas une infraction de nature à vi-J
eicr les opérations auxquelles il a été pro-
cédé.

 <fr

ARRESTATION D'UH CONSEILLER MUmCIPAL

Nous avons annoncé hier dans nos dépê-j
ches de la dernière heure l'arrestation,: ai
Marseille, d'un conseiller municipal de cette'
ville.

Nous empruntons an Petit Marseillais]
l'odyssée de ce peu scrupuleux édile :

A la suite de plaintes en abus de con-l
fiance portées par plusieurs négociants de
notre ville contre M. Goubert, conseiller
municipal, agent d'affaires, M. de Possef
avait été chargé d'ouvrir une instruction;
contre ce dernier. M. Goubert pria le ma-
gistrat instructeur de lui accorder un cer-j
tain délai, promettant de régler intégrale-
ment tous les plaignants.

Bien que M. Goubert eût déjà été con-
damné, il y a quelques mois, pour faits
identiques, à cinquante francs d'amendo.
avec application de la loi Bérenger. on lui !
accorda le délai qu'il demandait. A la datej
indiquée, il ne se trouvait pas en mesure
de rembourser les plaignants, et sollicita 
u 1 nouveau sursis qui lui fut accordé. C'est
le i5 au soir, c'est-à-dire avant hier, qu'ex-;
pirait le dernier terme fixé par M. de Pos-.
sel. Non seulement M. Goubert ne se pré-
senta pas, mais encore une nouvelle plainte i

• contre lui fut déposée au parquet.
Dans ces conditions, le juge d'instruction!

'rut de son devoir de lancer un mandat !
l'amener Contre le conseiller municipal, et. j

hier matin, à 8 heures, M. Goubert était j
arrêté à son domicile, rue des Beaux-Arts, j
par M.. d'Ornano, commissaire de police. Il ;
ire Ot aucune résistance et fut amené, en j
voiture, sur sa demande, au palais de jus- •
lice, où M. de Possel. après lui avoir fait
subir un sommaire interrogatoire, l'a fait j
écrouer à sa disposition, aux geôles du!
palais. Dans la soirée, M. Goubert a été
transféré à la prison Chave.

Si nous en croyons les renseignements !
recueillis par nous, le montant des abus. 1

de confiance reprochas, à l'heure actuelle,
à l'agent d'affaires, s'élèverait à 5.ooo fr.

 , , , .^ _ , , :

COUR D'ASSISES DU RKOIE
Voici le rôle des assises du Rhône pour

la seconde semaine de la session de no-
vembre :

Lundi, z6 novembre (matin). — Baffert, faux?
défenseur : M* Huilier, avocat. — (Soir), Bru-
nod, t-'ntative de meurtre ; M* Hauw. défen-
se 111.

Mardi, ai (matin). — Clausse, injures à des
fonctionnaires. — (Soir), Nectoux assassinat;
défenseur : M' Arcis, avoiat.

Mercredi, 28 (matin). — Gaillard, attentat à
la pudeur ; défenseur : HT* Durand, avocat. —
(Soir), Ârgenoe, X..., tille Guillemot, vol qua-
lifi ' ; défenseurs : M" Komanet, ne Kichebourg ;
et Maillefaud, avoials.

Jeudi, s<) (malin). —^ Bellay, attentat à la
pudeur ; défenseur : M' Gouitlaud, avoi at.

Pendant cette seconde semaine , l'affaire
la plus importante du rôle sera, sans con-
tredit, l'alfaire Nectoux. ce précoce garne- ;
ment qui étrangla, à la Mouche, le jeune
Millard.

Ainsi que nous l'indiquons plus haut, ;
c'est Me Arcis qui a accepté la lourde tâche
de défendre cet assassin de quatorze ans.

En raison de son âge, qui le met, dans [
tous les cas, à l'abri de là peine capitale, !
la question dé discernement devra être !
posée nu jurv. Si elle est résolue dans le
sens de l'affirmative, la peine applicable
pourra s'élever jusqu'à vingt années de
détention. Dans le cas contraire, la Cour,
tout en prononçant l'acqutlemenl, ordon-
nera que Nectoux soit enfermé dans une
maison de correction jusqu'à sa majorité.
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L'ÉnQiilcmeiit de la QuarantaiiiB
NOUVEAUX DÉTAILS

Ainsi que nous l'avions fait pressentir, la
gravité des épouvantables blessures re- :
çuss par M' 10 Anne-Marie Humbert, devait !
entraîner la mort de celte malheureuse
jeune tille. I

En effet, la pauvre enfant expirait, ven-
dredi soir à 9 heures et demie, entre les bras
de sa mère à demi folle de désespoir et de
douleur.

Les obsèques des deux jeunes victimes j
de cet effroyable accident auront lieu de-
main lundi.

Le convoi funèbre partira du domicile de
Mnie veuve Humbert (et non lmbert comme
l'appellent presque tous nos confrères),
chemin de Fontanière, 11, à 9 heures 1/4 du
matin, pour être rendu à 10 heures précises
à l'église paroissiale de Ste-Foy-lès-Lyon,
où sera dite une messe. Le Irisle cortège se
dirigera ensuite à Vernaison où la double
inhumation aura lieu dans le caveau que
les familles Humbert et Donnât possèdent
dans le cimetière de celte localité.

LES^ VOLEURS DE~CMS
Depuis longtemps déjà les habitants des

quartiers St-Paul. Si-Jean et Pierrc-Scize se .
plaignaient que leurs caves étaient trop
souvent visitées par des malandrins qui,
ne s'arrètant pas aux bagatelles do la por-
te, ne se faisaient aucun scrupule pour vo-
ler impunément le vin de « derrière les
fagots ».

Or, dans la nuit do vendredi à samedi, un
gardien de la paix du poste de la place du
relit-Collège, aperçut deux individus, por-
tant sous leurs bras et dans les poc'\es de
leurs longs pardessus des objets qui pa
ndssaienl volumineux.

Le représentant do l'autorité soupçon-
nant avoir affaire à deux voleurs, les sui-
vit adroitement et découvrit leur repaire;

Dès qu'il eut acquis la certitude que nos
deux larrons déposaient les objets volés,
place de la Baleine, dans un entrepôt ad

hoc, le gardien alla en hâte prévenir M. le:
commissaire de police du quartier, dont
l'appartement est situé rue du bœuf, 29.

Le magistrat qui létait couché se leva im-
médiatement, prit plusieurs agents avec lui
et se rendit aussitôt place de la Baleine.

Là, il fut assez heureux pour trouver un,
des voleurs occupé avec la fille B... à ran-|
ger symétriquement les bouteilles volées,
donj plusieurs — un chiffre respectable —
avaient été bues précédemment à la santé'
des volés, au nombre desquels se trouve!
M

e
 Garcin, avocat. . ' i
Après avoir fait, en leur présence, une:

perquisition sommaire, le commissaire fit
écrouer le chef de la bande, le sieur Anee-j
lin. gl la fille B..., non sans avoir établi
une. souricière, pour arriver à prendre aussi
le complice (TAncelin.

D'après des renseignements que nous!
n'accueillons que sous les plus expresses
réserves, cet individu serait officier dans
un régiment d'infanterie territoriale.

A l'Heure où nous écrivons, ce voleur
aura certainement rejoint, sous les verrous,
la fille B... et le chef de la bande qui déva-
lisait, sans vergogne, les caves des quar-
tiers pr cités.

Nous devons • hautement féliciter M.
Schlcssingcr et son secrétaire, M. Revollet,
de celte importante capture.

Cïïi'oniqne Locale
-P-, ; , , :

Bulletin Météorologique (5 h. soir)

Hier, la pluie n'a cessé de tomber toute
la journée.

Le baromètre est en liàusse snr tout le
continent, il marque 76g ">/ ra à Clermont. \
Une zone de préssiàns inférieures à 760 "!/"' !
couvre toujours les lies Britanniques, et'
de fortes pressions venues de la Russie s'é- :
tendent à travers l'Europe jusqu'en Suisse
(Berne jy5 m/m). Des pluies abondantes,
sont tombées, en France ; sur nos régions,
la hauteur, d'eau recueillie depuis 4$ heu-
res estde<ya. m im . ,

Aujourd'hui à Lyon: hauteur barométri-
que, à /f heures du soir, 369 m,/m. Pluie

depuis 24 heures. 35""/'".
'Températures extrêmes : à l'ombre mini-

mum -f- 6'4 maximum ̂  g"; à l'air libre,
minimum, 5a2 maximum, io'.

Prévision : Temps frais et assez beau.

Conseil municipal

Mardi, 20 novembre courant, à 8 heures
du soir,, séance publique du conseil muni- 
cipal à l'hôtel de ville.

Le général Ha rty de Pierr>3bourg

Le général Harty de Pierrebourg, com-
mandant la 5i° brigade d'infanterie à Lyon, !
vient d'être mis en disponibilité, sur sa ;
demande.

Elections, consulaires

Les commerçants patentés du ressort du
Tribunal do ( commerce de Lyon, compre-
nanti tout l'arrondissement de L} on, ins-
crits sur les listes électorales spéciales
dressées et 'rectifiées; en 1894. suivant les
lorines prescrites par les articles 3, 5, G et
7 delà loi sus-visée, sont convoqués pour
le jeudi 0 décembre pnochain, à l'effet de
procéder à la nomination de :

Un président, en remplacement de M. Fa- !
vre, à fin de mandat;

Cinq juges titulaires en remplacement
de MM. Vindry, Moret, Gauthier, Buisson
et Avedy, à fin de mandat ;

Deux jugés titulaires, èii remplacement
MM. Bouvier et Rosset, démissionnaires,
fin de mandat en 1895;

Quatre juges suppléants, en remplace-
ment de MM. Ramel, Paturel, Richard et
Vignon, à fin de mandai ;

Deux juges suppl ants. en remplacement
de MM. Coullel et Grimonet, démissionnai»
res, fin de mandat en 1890.

Une expérience interdite

M. le directeur du Casino de Lyon nous
communique la lettre suivante :

« Lyon, 16 novembre 1894. j

« Mon cher Monsieur Guilleti

« Je vous avais demandé à expérimenter |
sur moi-même les qualités de la cuirasse
Loris, vous aviez bien voulu m'y autoriser.
Je regretté que des ordres supérieurs vous !
aienc empêché la réalisation de mes désirs, i
Je suis toujours à votre disposition et à '
celle de M. Loris. .

« Amitiés et remerciements,

% Léon LoisEAU. »

Faculté de médecine

M. Levrat, docteur en médecine, est nom-
mé professeur de clinique médicale à la
Faculté de médecine et de pharmacie de
Lyon.

M. Salvador, chargé des fonctions de
préparateur du laboratoire de phvsique à
la Faculté de médecine de Lyon, est nommé
préparateur du laboratoire de physique à

ladite Faculté. : •

Exposition de chrysanthèmes
Nous avons eu hier, au Palais du Com-

merce, salle des réunions industrielles, un
concours très intéressant de chrysanthè-
mes, organisé par l'Association horticole
lyonnaise, dont une prochaine chronique
horticole rendra compte à nos lecteurs, on
signalant les plus jolies variétés et les plus
recommandables .

Brevet supérieur
Vorci la liste des aspirantes reçues au

brevet supérieur à la session d'octobre :

M"" Bavon, Darlay, Ecoehard, Gérard. Le-
vrat, Manche, Moiroux, Pignier, Ugnon.

Le projet des Eaux dit « petit projet »

On sait que le projet des eaux, dit « petit
projet », est depuis longtemps soumis à
l'examen de l'autorité supérieure et du co-
mité consultatif d'hygiène publique de
France.

Sur les in 11 vnces pressantes et fréquem-
ment renouvelées rie la municipalité, le co-
mité d'tv glône, présidé par M. le docteur
Brouardel, discutera mardi prochain ce
rapport qui lui sera présenté à ce sujet
par MM. Thoinot et Vaillard,

Le maire de L'on a été spécialement
convoqué pour être entendu par le comité.

Les stagiaires des hôpitaux
On vient d'arrêter un nouveau règlement

relatif au sla^e des étudiants dans les hô-
pitaux.

Les stagiaires choisissaient autrefois, par
une entenïe amiable entre les médecins et
les chirurgiens ot avec leurs camarades, le
service auquel ils désiraient être attachés.

lis seront, dorénavant, classés par année
d'après les noies obtenues au dernier exa-
men, et iis seront appelés dans cet ordre à
choisir le service de stage.

D'aulre part, les chefs de service ne se-
ront plus admis à intervenir ni à réclamer

des stagiaires.

FAITS DU JOUR
Fausse alerte. — A une heure du matin, les

habitants du petit passade ue l'Argue ont élé

 il »j

nuage blanc. * F lts ""«wons d'ua

duction de Vtecu'icUé e. f ',?'' ".
our

 »« pS
s'était rompu. '

lt Ct dont lc "iveau ̂
Comme on crai"nnitm,n „. V •

. lieutenant Tourniez dMbomn cri
0
"' ̂ , S" U8-

le passai, envoya chercl èrT V,i' "' hnb^
eien-hef du Lyon républicain/ q, fp^hn^
paiement les mesures nécessaires r?o, - ,? Ve*
tout accident. =>»<«rcs pour cviter

Vol de vin. - Des malfaiteurs se sont l„.
- < mis dans la cave de M. Blan ! quai Sn "^

Cfa.r, et lui ont volé dix bon e lès\le n>
vieux. Ils ont emporté, en outre ,-L, v,t>
bouteilles de vin or .in'aire a^Partenfe^
Cochaiid. son voisin de cave. à ^

La police informe.

A nos lecteurs
il nous semble à propos d'appeler l'a »

tent.on sur un produit spécial qui se recn m
mande aux personnes sujettes aux aff«„
lions des bronc' es et du larynx si comW
nés dans nos régions. u*

Le Gaïacol Degoulet est véritablement
précieux pour garantir contre les fiincste.
eflels des brouillards et du froid. Ce b on
bon médicamenteux calme très bien l
toux, fait disparaître l'oppression, sorifôî
le catarrhe tout en parfumant l'haleine ni
assainit les voies respiratoires en y iniro
duis.int, par inhalation, son action àntisen"
tique. • . Jf

Dans toutes pharmacies. Dépôt général
Ancienne Pharmacie La rd et, i)/ace rf«
Jacobins, i,Lron

:je£m
^
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Huile vierge de Foie de Morue fraîrh*
naturelle, pure. Pharm. Nouvelle, Lyon
Saint-Paul. JOU-

CABINET DENTAIRE
F. CROUZET, Chirurgien-Diîntiste

21, Place de la Croix- Rousse, 2|

Cautérisation des Caries dentaires évî
tant toutes extractions. — Spécialité' de'
Poses de Dents sans crochets ni Extrae.
tion de Racines.

Toutes les pièces sortant de la Maison
sont garanties 10 ans sur facture.

CONSULTATION DE 9 HEURES A MIDI ET 2 A S HEURES

TOPIQUE FRANÇAIS contre douleurs
points de côté, bronchites, oppression. -1
Pharmacie Nouvelle, Lyon-Sainl-Paul' et
principales pharmacies.- >
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COMMUNICATIONS DIVERSES
— Société -de patronage pour les enfants

pauvres de la ville ds Lyon. — Nous nous em-
pressons de porter à la connaissance de nos
lei leurs et des nombreux amis de cette So-
ciété, que la fête de bienfaisance, donnée cha-
que année à son bénéfice, vient d'être fixée.

. Elle aura lieu au Grand-Théâtre, le samedi
la décembre prochain.

Nous en reparlerons.

— La Linotte, société littéraire, artistique et
amicale. — Aujourd'hui,  < 2 heures pré. ises,
réunion au Nid, r, rue fléney, pour sortie. Le
soir, de 7 à 11 heures, soirée de famille.

 : —^^aa^^—— — 11 1

COURRIER MARITIME
— Le Polynésien venant de la Nouvelle-

Calédonie a quitté Mahé vendredi, 16 no-
vembre, à 5 heures du soir.

— Le transatlantique la Bretagne n'a pu
partir du Havre hier, samedi, empêc'iê par
lt. steamer Corsica, qui est échoué depuis
trois jours dans l'avant-port.

Cours commerciaux. — Paris, 17 novembre
1K94-. — Colza : courant 46'. 5u k .... , dreèm-
46.50 à 4«.Ï5,* premiers 4tf.5o à 46.75 4 de
mars 46.50 à 47. ., Tendance cahue.

Lin : courant 48.75 à 49.'25déc. 48.50 à 49...
4 premiers 47.75 à 48. i5, 4 de mars 47.85 à
48.^5. Tendance soutenue

Sucre: courant 27.37 à 27 50,déc. 27.62 à .....
4piemiers 28.12 à 4 mars 28.152 à
4mai i't.l'i à Tendance calme.

Le Havre. — Café (cote olllcielle), noveni-
bre 10 h. 91..., midi, 90.25 Tendance
calme.

Lyon-Gulllotlère. — Marché aux fourrages
du 17 novembre.

Foin, 1- choix, les 100 ktl. 8.. . a 8.75 ; ordi^
naire, de 7.25 à 7.50 — Luzerne nouvelle ch.
7.25 à 7.50; ordinaire, 6.50 à 7.. .— Paille de
seigle; 3.25 A 4... ; de froment, 3.25 à 4,..i
d'avoine, 3. 10 à 3,25.

Droits d'octroi non compris.
Issues. — Son, les 100 kil. de 7.20 à 8,,.. -

Fleuraires, de 10.. à 12...
Rendues à Lyon.

S e 3£G13:ETXC>JNr
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DEPARTEMENTS
RHONE

Oulllns. — L'Avenir d'Oullins. — Ta Société
de gymnastique et de tir « l'Avenir d'Oullins >h
donne aujourd'hui A 2 heures, au Casino dOuj-
lins, rue de la Gare, un }.rand concert.bat,
tombola. la Fanfare d'Oullins, directeur M.
l'argues, prèle son gracieux coneours. Cilon*
également MM. Gochard, le gai comique .
Oona, baryton, et M'" Emma, qui recueilleront
les applaudissements du public. .

Pen ant toute la journ e un concours de Ijr
au floberl, sera ouvert dans les jardins < e ta
brasserie ; des prix seront attribués aux lau-
réats. A 7 heures, le soir, grand bal avec un
orchestre choisi.

Villefranche. — Chambre des avoués. - ^*
ci la composition de la Chambre des avoue9»
près le tribunal civil de Villefranqlie PP«f
l'année judiciaire i8i)4-i8t)5 : ...

MM. 'Guitlo', président ; Viailly,, syndic,
lar^e, rapporteur ; Mazoyer, secrétaire-tresu"
rier.

Bellevllle. - Réunion des Mobiles du. 'canton,
— la première réunion n'avant pas donne u
résultat satisfaisant, les mobiles sont ]" sr.\
ment priés de se réunir à nouveau à Beltcv 111,
au café Durand, lundi 19 novembre, a 8Mit-
res précises du soir, pour l'organisation au
fêle anniversaire.

Clavelsolles. - Élections. - Aux dernière»
élections au Conseil muni ipal de Clave,(9eww
M. Benoît Cranger a été élu au premier w»
de scrutin.

LOIRE
Salnt-Etfenne. — La situation r»wijï«E

Kilo est plus embrouillée que jamais, ba » >.;
rite a rci'usé d'assister à la séance <'«*«" a9 -
nui n'a pu avoir lieu, le quorum neta m I
atteint. M. Barrallon vient d'adresser « ;,
con.é convocaiion, aux conseillers,» 1"
iiaux. pour le mercredi ui novembre. ' . a-

Il esl probable que la majorité _ "j,^ c(>n-
(•mnlne "précédeninienl, 1 e se ren re a '' ji.
vocation du inaire, dont elle ilciw» ° je
mission comme, une coliaition sine quu » ,
rapprochement: ; I "• n côté.

D'autre part, la minorité est, Je P^ tl.0 i,
bien déci iée à ne pas céder. •%<,*? Mite d«.
couvociilions régulières, la m;;,!'"' 11; vn ii)h'e'
siéger, la minorité pourra uelib rer,^ ^
ment. Ce qu'elle ne manquera lias <*°£e e,v>

Autre imidentà prévoir : c est dm^ inaiii)»
novembre, que doit avoir lieu la i'«
des délégués sénatoriaux. . ,n »v-

I a majorité persistera-t-elle dans

semé ? . ,„„. mlP la situ" 11
Ce qu'il y a de certain r o-t ̂  „ ,

n'est pas nette du »'"' ni révocation 1 ̂
vernemenf? Dissolution ou revu

le sauronè «lenlôt»
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._, A„ nnveux. — Les obsèques du,
Th££»?B2uK£ eu lieu, samedi matin,

B18lhM^frtVneamicnce très grande,
aumilieu d\inf « l'hôpital. . J >

£2 'Smu.e" «'« crime a ét rel,'
0U

,
>
:
é

' °?
St

L ,nS mi de pioche, un solide gourdin qui a

^ Cuvé S"' E* voie du chemin de fer.

r,'n /lom/ne écrasé. - Le voiturier, auteur

de
"iv"ident'le la rue . Richelandière, est au-

J^Vsl'un nomîné Planchon, Raymond, bou-

. V,»,.i- 'i rue des Gris. •,.,• . ; .
10 il l'ouflc procès-verbal luia été dresse pour;
,1 .Lire" par imprudence, manque d'éclai-
«Se «* rapidité extrême dans l'allure.

drand-rhéâtre. — Aujourd'hui, dimanche-
Inilinée et le soir, à huit heures, deuxième

, iisièine représentation de l'Homme aux Ji-
et Zde cire, qui a obtenu un très grand suo-
j@£ ù la représentation de vendredi soir.

"'omt-Chamond. - Ilixe. - Les nommés:
, ?n "oseph Ravachol, âgé de quarante-neuf
Je c maçon et Guillaume Sol, trente-deux ans,
ans , n acon ce Piehelière, so sont

SSSÏqu'ffi pour un motif des plwfttjloj.
Si c. sont venus

1
 aux coups, e se, sont si lo i,

maltraités, que tous deux ont du être dut-

éenve transportés à 1 lu .pilai.
6 „ , T. f„„ Le hameau lie. .

ss«^ar«dt »^r^
I Remises du sinistre sont ignorées, et le*

n'est pas assure. i
„.„„. Suicide. — I,a nommée Verrière;

laisse 3 enfants en bas âge.

Rive-da-Gler. — Les. verriers. — Les nom-;
mé

V
Barai.ie. Philibert . dit Masse, Selme j

et François n an lr. dameauu, »»>» ,

de la loiBérenger.

 «»—— —" '

Chronique Agricole

VALEUR ET PRÉPARATION DU FUMIER

Après avoir montré, d'une part, les be-

soins des plantes, et, d'autre part, le stock

de principes fertilisants que la nature'

tient à leur disposition ; U nous reste à étu-

dier les moyens dont l'agriculture dispose !

pour remédier à la pénurie de ces derniers j

et obtenir les rendements maxima.

II est bien évidentque ces rendements ne 

sont atteints; qu'à. la condition de mettre à ;

la disposition des plantes autant d'aliments |

qu'elles peuvent en consommer. Ces ali- !

nienls nous sont fournis artificiellement-

par les engrais.

Depuis un temps immémorial, le fumier ||

de ferme est employé comme, engrais, et,

pendant dés siècles, a seul été utilisé pour !

fertiliser la terre ; mais l'explication de sps

effets utiles n'a! été donnée que depuis :

quel ûes années, i

On peut aussi s'expliquer que les erre- i

ments de la routine aient perpétué des pra- ;

tiques absolument contraires à la bonne M

fabrication du fumier. Encore pour les agrô- |

nomes du commencement de ce siècle, !

toute la fumure consistait dans la matière j

organique. Aussi n'a-t-on pris, jusqu'à no- ;

tr'e époque, aucune précaution spécialo f

pour favoriser les transformation s qui s'o- !

pèrent dans te tas de fumier, pas plus que

pur éviter les pertes liquides ou gazeuses

qui peuvent cependant diminuer des trois [

quarts la valeur de l'engrais. .,

Cependant le fumier de ferme est une des

principales ressources de l'agriculture ; la

richesse d'une exploitation dépend claus

une large mesure de la quantité et de la

qualité des fumiers qu'elle produit. C'est

l'engrais par excellence ; les engrais . chi- l

iniques, les déchets de diverses sortes uti- j 

lises comme matières fertilisantes, etc.,

sont regardés plutôt comme des adjuvants :

ou des succédanés du fumier de terme. ;

Mais ce dernier, pour avoir toutes ses qua- '

htés réclame certains soins que nous allons :

rappeler. '

Pour bien se pénétrer de l'importance ca- ; ,

pitale de ces soins, qu'on n'oublie pas que. ,

le fumier agit, non seulement par sa ma- I <

tière organique, qui fournit l'azote; mais J

aussi par la potasse et l'acide phesphorique j -

qu'il renferme. C'est en raison même de J <

cette composition multiple que le fumier de 3 (
ferme a été appelé un engrais complet. II. J .

renferme, en elfct, tous les éléments indis- j

pensables à la nutrition des plantes.

„On sait, au contraire, que les engrais I

chimiques renferment ces éléments soûs j

des formes séparées, et que pour avoir j

avec eux une fumure complète, il faut unir *

des engrais phosphatés, des engrais potas- f

siques et des engrais azotés.

Mais, pour que le fumier soit vraiment

un engrais complet, il faut précisément

veiller à ce qu'il existe une bonne harmo-

nie entre les proportions d'azote, d'acide J

phosphorique et de potasse qu'il ren ,
ferme.

Or, le fumier est formé par trois parties (
distinctes : les déjections liquides des ani- j

maux, les déjections solides et la litière.

Chacune de ces trois parties contribue à la ,

confection d finitive de l'engrais : il n'est ,

pas sans intérêt, ainsi qu'on va en. juger,dc

savoir dans quelles proportions. \

Les urines des divers animaux prôsen- |

tent en moyenne la composition suivante :

cheval bœuf, vache moût.

Azote (pargr) 17 gr. 5 i5 gr. 40 16 5.-r. 8
5° phos. — traces traies traces s
notasse 10,90 17,2 S

Quant aux excréments solides ils offrent *

en moyenne la composition suivante : i

cheval bœuf, vache moût.

Ac°p hfl8
(Park g) 7p a 3gT-.4 7gr". a

*f-  z k- & h :
u

e ces chiffres, il ressort ces faits très \

""portants, que les cerisiers renferment en s

Scande partie l'azote et presque en totalité t
Potasse des déjections. Le reste de l'azote, t

t
 Cl(1

^Pnos phorique et la chaux se concen- e
»l dans les fèces. On voit donc que lors \

urh' Par BéSu'gence, on laisse perdre les

ti t( ,g
CS,,a

. rornic se trouve privée de quan- 1

L'as? •• 1
 iln

P0rlantes d'azote et de potasse. 1

atte .'•
 ture doil donc P m'ter toute son t.

qui o ."
 SU1

' les Part 'es liquides du fumier e

Ues JIVT
0 valeur

 P lus clev »ie qu» les par-
*"'s solides. I

beaulT'T
10011 Aa fami ™ néppnd aussi I

matièrefr .M?
 apP

°
rt direcl de ctil1™ e «

** Pronri '
onil

'
sanles

- fle la utre à cause de I

&t
»nionSc i'"

 llq,
,'
i,IeS Ct 1CS Vapcurs

H uaiacales qm se dégagent dans l'écu-
 e

ï*é^ré^
1
' f

1 leS
 P

ai,les sont les litières sWî8
» c est non seulement parce qu'el- d

les sont abondantes dans la ferme, et
qu'elles procurent un coucher agréable aux
animaux, mais surtout parce que leur struc-
ture leur permet de s'imbiber, plus facile-
ment que beaucoup d'autres matières, des
liquides des étables.

(A suivre).
^mt^tM^hWsiÊaÊBHKasSBMmmimifm!^wEusam^m^m\v\mm 'il M H I

BOURSE DU BOULEVARD
3 0/0, 102.55. — Italien , — Extérieure^

7Ï.7/8. — Russe Orient, .... — Turc, a5.85. —:
Tharsis, .....'. rr Banque Ottomane, 671,87.'
Rio, — Tabacs, 47i.37. — De Beers,

 — Robinson, 192.81 -— I.ots,... — Portu-
gais — Huamli'aca, 200, — Langlaagle,
107,50. Alpines, 2i2.5o, Lots turcs, ,..,.. Hon-
grois, ....

t- —' ' " ~ j

y Dernière Heure
a
: L'affaire, de -chantage

Paris, 17 novembre

[ Le Comité général dés dilférenteà
associations de la presse s'est réitni

•1 sous la présidence de M. Mézières,
"; saisi par un de ses. membres d'une
s demande d'enquête sur les accusations

portées contre des journalistes.
\, Il a décidé à l'unanimité de nom-

mer une commission chargée de rece-,
,]' voir les plaintes et les témoignages
\\ relatifs à celle affaire.
f Cette commission composée de MM. ,

Mé/ères, Jolivet et Edmond Robert,]
5! s'adjoindra deux personnes étrangères

à la presse et présentera un rajiport'
- i  au comité général des associations.

! L'Expédition de Madagascar
: La Commission des crédits pour

Madagascar a' nommé M. Chautemps
rapporteur par 9 voix et 2 bulletins,
blancs.

S Elle a ensuite approuvé l'expédition
et voté les crédits par 9 voix contre 2

L'avis do la Commission du budget,
au point devuedes conséquences finan-

- ; cidres, va être demandé.

L'exécution de Salvador j
5 : Madrid, 17 novembre J

1
!

: Des ordres ont été envoyés 0& soir à:
Barcelone pour- l'exécution de Tanar-]

5  . chiste Salvador, comdamnéàmort :
t comme auteuf'''"prïnëi'pâl dé T'atten'tnl'
i ldu Liceo, commis il y a quelques mois
f et qui coûta la vie à do nombreuses.
t '  yictimesi

f Les Anglais faiix-monnayenrs
'i Madrid, 17 novembre

s Aujourd'hui, à la Chambre, Mariino \
ï'\ Sancliëzà affirmé gîte l'Angleterr i (

:, avait autorisé la falsification des mon-'
- 1 naies de h reine Isabelle pour les en- \
- ! voyer au Maroc, servir au paiement de j
;; l'indemnité de guerre due a l'Espagne
- 1 et réaliser ainsi un bénéfice de 50 00/.

i | Eixe de taralimiers '•' \:
Perpignan, i7 novembre.

' .:. Un drame terrible s'est passé à la , !

 caserne de carabiniers de Bellevez
;-'!* .(Espagne). './.-,'  . , »

Plusieurs carabiniers, après avoir '. ; 1
I
 absorbé de nombreux verres d'eau- .
. -de-vie, se" sont pris de querelle. En ;

arrMint à la caserne, ils se sont mis ||
' ; .-âussitôtà jouer du couteau. ? . 1

Troiscafabiniffs ont été grièvement 1
' blessés...If mi d'eux- a eu le ventre per- "^

foré < 'son état est désespéré. Les cou- j i
'I pahles. ont été arrêtés. ' <

II , -, teiilaîive d'assassinat
, | , . Nîmes, 17 novembre.

Hiersoir,àBagnols,M.Justamanh :

l âgé de 66 ans, fermier, a été frappe j '
j par, derrière, au moyen d'un in^tru- ;
; ment confondant, produisant une plaie /

i
 énorme derrière 1 oreille droits>; il a, j
en outre, deux dents de brisées. '] 1

Un de ses parents, M. Dupuis, qui !
ne jouit pas d'une bonne répuiation et j ;

qui aurait a plusieurs reprises proféré ]' J
des menaces de mort contre lui, a été \<
arrêté.

L'affaire Ismert :; j
Berlin, 17 novembre. '

Il est maintenant officiel que la pro- 1
cédnre contre M**"1 Ismert, arrêtée u j
pour espionnage, a été abandonnée. n 1

Tremblement de terre en Steile
Rome, 17 novembre.

Los dépêches concernant les trem- \
blemcnts de terre en Sicile, signalent \ l

de véritables désastres.
A Bagnara, notamment, on compte J i,

dix morts et un grand nombre de '
blessés. J

Dans toute la Calabrc, beaucoup de \
maisons sont lézardées et menacent
ruine.

IIS MOOVELLES BU SOUH \
U COMBAT D'AKAPLESS p

M. Delcassé vient de recevoir de Grand-Bas- a
sam la dépêche suivante, exp'diée le 12 no- ! '.,
vembre, mais, qui, par suite de l'interruption i
du ctible entre Acera et Sierra-l^one, a du j ^
attendre A Acera le passage du paquebot qui '„
l'a portée à Freetown : u

Grand-Bassam, 12 novembre. v

Les indigènes d'Akapless, ayant atta-

qué les gens de Krinjabo qui venaient C

de palabrer à Grand-Bassam, en tuèrent d

i5 et laissèrent leurs cadavres mutilés
 Sl

sur la route. Ils attaquèrent également, r <

mais sans succès, un peloton de la 2me à

compagnie qui avait été envoyé pour L

escorter jusqu'à Krinjabo le reste de la ^

troupe.

Le commandant Pineau se porta, avec •'

la deuxième compagnie de tirailleurs k

haoussas, dans Akapless, dont la situa- u
tion, ainsi qu'à Bettié et dans l'Indenié,

est depuis longtemps troublée.

Il enleva, le 9 novembre, le village de 1

Bonoua, situé entre la rive gauche de la n

Bomon et la rive occidentale de la lagu- « :

no Aby. g
Ce combat dura plus de six heures. ff

L'ennemi eut un grand nombre de
tués. »

. De notre côté, nous avons eu un ser- j,
gent tué et deux lieutenants blesses, G
ainsi que quatre sous-olliciers et plu- f
sieurs tirailleurs dont beaucounjpeuyeut '{•*
déjà continuer leurs services. qi

Le commandant Pineau, î-econnaissant
l'impossibilité d'emporter sans artillerie
le réduit très fortifié où les indigèntis se j
sont réfugiés, s'établit fortement à l'Est
de l'Irnperié où le colonel Monteil va le
rejoindre avec des renforts et des ca-
nons, :

L'AFFAIRE DREYFUS
tes aveux démentis. —L'instruction j

continue;

Paris, 17 novembre.

Nous nous sommes rendus au minis-

tère de la guerre pour savoir ce. qu'il y

avait de vrai dans la nouvelle que lé

capitaine Dreyfus avait fait des aveux

et que l'instruction 'serait close.

Il nous a été répondu que le ministre

de la guerre s'en tenait aux déclarations

faites ce matin à un de nos confrères.

Par conséquent la nouvelle ne serait

pas fondée.

Interview de Wle Démange
M6 Démange, interrogé ce soir sur la

clôture de l'affaire' Dreyfus, déclare que
ses renseignements ne Concordent nulle-
ment avec cette nouvelle.

D'après l'éminent avocat, le capitaine
Dreyfus n'a pas fait des aveux et l'ins-
truction n'est nullement close.

Ainsi se trouvent confirmés les ren-
seignements qui nous ont été donnés au
ministère de la guerre. •

LES FUNERAILLES B0G2ÂR
Saint-Pélersbourg, 17 novembre.

LA MISSION FRANÇAISE

Les membres de la mission française ont

rendu visite aujourd'hui aux grands-ducs

Wladimir, Mic'iel et Constantin, au minis-

tre de la guerre, au général Obroutcheff.

chef d'élat-major de la guerre, et au chef"

d'état-major de la marine.

LE MARIAGE DU CZAR NICOLAS
La date du 26 vient d'être définitivement

choisie pour la célébration du mariage de
l'empereur Nicolas avec la princesse Alix

de liesse.
C'est, nous l'avons dit. le jour anniver-

saire de la naissance de l'impératrice douai-

rière. . . - '. . - '
Les souverains et princes étrangers en

ce moment à Saint^Pétfirsbôurg, ainsi qjie

les membres de la mission frapçaise,-assis-

teront à la cérémonie. .;,..'. .,•
Dans les premiers jours de, ]^ïiS«TOainp.,.

prêchai»©, i^^^mg^^^x^ef^l^ii^^àà .
manifeste impérial adressé au Sôuat et,

pendant les journées des 24 et -25 noveni-
bre, des hérauts ,'j a'courront lés rues <le ;
Saint-Pétersbourg pour .'annoncer au peuplé i ,
le mariage impérial.

Fin DU-SERVICE' DE HUIT r
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 Le Monde Lyonnais. — Journal artistique et
mondain, paraissant tous les dimanciie*.

Sommaire du n* du 18 novembre. — Au Gui-
gnol. — Echos mondain. — La Valse, Poésie, !<
— Boniment (Irénée Avias); — Sport. ^ Hôtel
a vendre. — Cfironiquè théâtrale.

Gravure. — Le Guignol du Passage de l'Ar- 1
gne.- ... !

10 Centimes, — En Vente partout. —, .

Revue du Lyonnais. N' to5. — Septembre
r8f>^. — Un an, 20 fr. — Bureaux : rue Stella, 3, i
Lyon.

Sommaire, -r- Quelques notes, par Clair ïis
seur. — Les Sires de Beaujeu, par E. ÎJ. — le
Giirist d'ivoire, nrouvielle, par Paul Hiverieux.
— I.'Ane dans les littératures classiques, par
Gabriel Bleton. — Peintures du dôme de l'é- ;
glise de Saint-Pothin, par A. de Saint-Pulé-ent. p

—*= A mes Confrères de 4a Sooi.-t«.:littj;rajre, -, :
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BOURSE DE LYON
du il novembre ÎC94

FONDS D'ÉTAT Dernier !
Si è tei-rao cours

; 3 0/0 Français...... ,M2<)0,
,.îi '/a Fi'aiH'iiîs •'.,.' •• j

, l:.gy|tte uiiiîifte . .,..., ....... •• j
"'WfVI'te' prfvlféjïié'e.'. . ^;
ICxtfiieiire-i 0/0.... 72 «0
IlongroisiO/O 100 97
ilalion 5 0/0....... 81 75

•Turc! 0/0 S. I)...-.-. 2S fc2
l'oilngaisSO/0 25 30
Orient. . . . ; 65 ,5

ACTIONS

Crfilll lyonnais "778 25
Foncière Lyonnaise. . .....'
Suez. .... - • ;
l'anama ...
l.anileil-.-nk.. 578 75
Hamun! ottomane. .. .. '^

| I .oml>ards., ........ 282 50
Noi-il lssiiagnc U'j 25
Saragosse ., 181 25
Aiih'ii'tiiens . . . . ; . . . 704 37

VALEURS I
en baiMfue

i Âct. IliilaBanliOwa.. 1800 .
Acl.. Cioix-1' quet . . ... 50
Art. Trifail.. ....... ... . .

î Art. Animes ,.;.... -
Act. Tharsis.. .....

1
! I

VALEURS Dernii'
R< com;>tQ.n cours

Ville de Lyon 3 0,/0 W . .
Vii.'e Miirs'enle 183 7 ..... ..'
V. Paris 69.. , ... ..

— 71 ....:., . . ..
. — m M8-80

-Foncière 1877
— 1879 .... 498 ..
— 1883 .... .„. ..

Communale 1802... ... ...

Autriche l'MiyiwlIi. 453 ..
Lomlianlcs anneii. .: 3W 50

 1— nouv. ... , 2:17 ..
Nor.Hïsi). 1- liy».'. 295 ..
— — 2- h™ . . 255 . .
-- — 5- liyj... 237 5(i

Sara(WS6i;l"hyn,.. 307 . .
,- 3- hyp... 2«3 75

GlizdeLyon... ., . .008 75
C renaît. 2040 ..

! Aciéries île la Marine 820 ..
: Franche-Comté . . . . 125 50
! l.i.iie .,.,.... 24f 50

Mniilramheit ...... t>55 . .
Saiiit-litieiine 315 . .
IliveHle-Gier 53 25 :
lluinlirovva.. 430 .
ï.yon-llioix- Itousso .; . ..
Tramways Lyon. .. , 801 25

— ' tennont 505 . .
Canal de Jonago . ,
iJrasserios Georges

— ItiiH*..
Carrières du Midi .. ..; ..
Tatmeiies lllmo : ... , .
Lots Panama , ...

—— ugasgaci»..,

mmim imumm m vm
 —

Lyon, IJ novembre i894.

i Séance assez ferme, quoique pas très ani-
m<e. Les dispositions restent bonnes, calmes
plutôt. 11 ne semble pas qu'il y ait pour le
moment, malgré une position généralement
acheteur, grande chance de voir la baisse l'em-
porter.

Débutant à 102.67 i/2 : le 3- 0/0 finit plus offert
ù i02.tio, sans qu'il s'en soit traité de grandes
quantités. Extérieure 72.87 et 72.80, avec un

j marché de primes assez nourri. Italien acti-
vement traité aux environs de 84.75. Busse
Int rieure, Cfi.oS.
. On a l'ait plus de primes que de ferme au
Crédit Lyonnais. I es écarts sont peut consi-
d râbles, et il suffirait d'une ou deux bonnes
séanie-s pour qu'elles puissent déborder. .

Lajnderbank nulle à 518.75. Très peu d'affai- j
res c^aleiuent en Banque Ottomane, qui fléchit
à 672.50.

Autri biens, 795 et 794-37. Lombards, 23a,5o.
Chemins espagnols soutenus. Le Nord-Espagne
à i3(i.25. Le Sacagosse à I78.12 1/2.

Au comptant, rien de saillant. Les obliga-
tions Chemins du Rhône reperdent 10 fr. à 445.
f es obligations de Chemins espagnols sont
recherchées. Mais les oifres sont rares. La Bar-
relpno directe progresse à 277,50.

Gaz 903,75. Tramways 861.25, Tramways de
Clermont 565. .lona^e 4^5,

Conimentry-Fourel'Uinbault s'avance à 67a.
Les aciéries de Firminy fléchissent à i6;)0. Le !
reste sans changement. Mines fermes, sauf Gier !
un peu plus mou à 53,25.

En banque, Alpines 216.2a et 2it> . Trifail
353.75. Donelz ancienne 1010, Briansk 760, Hula
1890. .'

Bron nouvelle 56a. 5o. Plaques Lumière i35«,
Deux Passa, es nouveau à 610.

On nous dit que la souscription aux actions
de la So. iél lyonnaise des anciens restaurants
Casa ti a été plus que couverte en 48 heures,
ftous voyons avec un vif plaisir les capitaux
lyonnais s'intéresser aux affaires locales. Pour
la pluf.art, elles n'ont pas trop mal réussiius-
qu

f
a présent.

BOURSE DE PARJB
au 11 novembre 1894

VALEURS CWttire . filôUm
» lernie i d 'hier d'aujour

3 0/0 Français... 402 T0 108 52
3 0/Oamnrliss... 100 80 loi- 70
3 1/21'Vaiiïais.... 107 75 107 »
Hali™ .',,.. 84 95 84 o2
Kxtériciire ' 72 84 72 71
lion-rois 40/0.. 1 100 87 100 75
Porlnttais j 25 88 2» til
Husso orient,. ..J 05 05 65 .
ligyiile dniOee. . ,510 87 517 50

.— privilégiée, , ... . .
llani|ii de France .... . . .... .
Crédit Foncier. . 9îrt 25
CiédiC-Lyouiiais... 77ii «G 775 .
Laii'iue otioniaiio. 674 08 671 56
Landerkink . . '. . . 581 à5 ... ..
Panama
Paris-Lyon-Méd. . t .«25
Suez....'. ...... 29H3 75 2978 75
Rni-il Ksiiagn'c . . . 135 . . 130 25
Paniifosse ! 175 ,'vi 178 75
Antiii-liiens 705.. 788 75
loinbai'ls.
Consolidés ......
I ois Panama .. ...' ,,-; t . ,,,, ,,

VALEURS pernlej,
ali comjHant | cours

Tnnis3 0/OI8W. 500.8!}
Fusion aiicifimo. 474 50

. Fusion nouielle. , 409 ÏS
Villul"iids55-G0 ... .j

— 65 J ... .
— 00...- 428 .1
— 7t... 423 .1.

 — 75.. . 551 .]"
— 70... : 553 ,i
— 80... 420 .;
— 9* «7, 378 50

Villa M«i«i Ie77 ... .
VilleLyon .... ... ..
iFoiiiièce 1877,. 398 25
Cum!inin,ilel87,9 500 »0

- Foncier. 18711.. 405 25
'Coaininnal.-.iSSO ,408 50
Foncière 1883.. 450.. .

— 1885,. 495 i
Coinm.f)23.20y. 499 ,j
lianx 311/(1..,..' .:. J
AnUJclus l"liyp. 4c3 50
Loniliai-desanc. 310 25 ;

— nouv. 836 50
priorilé esjiatïii., 2U9. 75
Sarap. l"liyjiot. 314 ..

J^.I^ÏEÎ.È^ JE50XJ7F8.^3S3

, S 0/0 Erancais 102 55
3 7,0/0 Français
Ëxtmenrr 4 0/0.... - 72 75'
Pi.rtn Fais 3 0/0 .... 25 8i
i:g>]d.e..milice...... 517 50

— privilégiée
Italien 5 0 0.. 84 52
Turc 4 0.0 D.,... 25 85

Italique Ottomane.. 67125
ISin Tinlo .813 12
Tharsis; 118 12
A laines......... :. 21 * 12
De Beers .... 402 50

onerois 4 0/0,. , 100,08
llusse Orient......

u BULLETIN FINANCIER DE IMI1IS

La faibleèse de Vienne, de Berlin et de Lon-;

B
dres est venu interrompre les bonnes disposi-j

U tionado-ijl notre mar. hé rayait l'ail preuve ^ j
Il est juste d'ajouter que la légère réaction!

qui s'est produite n'a louché que les fonds!
. d'Etat. ,

Le 3 o/o finit à 102.53 ; le 3 1/2, 107.70 ; l'Ita-;
lien recule à 84 52. I

it Calme plat sur l'Extérieure, à 72 11/16, ainsi!
.s que sur le Turc à 25.83 ; le Russe-Oi-ienl,;
„ bien soutenu, à 64,95; seul, le Brésil monte;
5" à 76.80.
ly . Institutions ' de crédit généralement en,
'1 hausse, 

Fon, ter, 920; Lyonnais, 777; Banque dp Pa-
ris, 716.

Mêmes cours qu'hier, sur les chemins de fer.
it Mouvement de hausse sur les obligations:
:e- ' Madrid, Saragosse, de toutes catégories. 1 :

x Suez lourd à 2.975; Rio, 373; de Beers,;
' : -461.87. j

Clôture hésitante ou plutôt faible. j

i- NEW YORK
1 Argent en barre (l'once) 63 cents J/2 1

e CHANGES ORSENTAUX !
8" En sterling

'^'* Shanghaï (taël) 4 mois de vue 2/W 7/8;
l,«c- Hong-Kong (dollar), 4 mois de vue... 2// 1/21
n . Yokoliama » : » : 2/1 ' %m
t,; Singapoure » 3 m. de vue ?/t 1/4i
1- Bombay (transfert télégr.) la roupie.. ,f/l 1/4 r

e ! Calcutta . » » 1/1 ;J/32i

-I ..COJlRltifltl OES S0IES:
! - IiYON, le 17 novembre I8!)i '

l\ •! à 1 ||â 1 giif §1 •«' !'
J -I I Zzà Mïm£*%â & ;

i- ; 30 ôi-Mnr .1 . . .1 .G ,2 ..... . .4- 1.1 .2 2520 I
:. h .84 Trames. .2   .. .2 .. r. : . .6 .8 S .9.2584 !
il .85 Ki-fecs .3'. i 16 .3 .t -. . -6 13 .3 M» (.375 ;

.,.7 Uivors - •• ,.•   -,• ....|
- 1 .,.1 tioliines . ... !.. • • •• •• »•••• i

4,1 ï«iines . .. ... • • ,• • ... •• • • •|v •' |

8
 158 4.3 .. ,*5 24 .5 .1 .- 12 25 21 13111479 !

1, |; BALLOTS PESÉS
:
: ..5 Oivna. 2;.l .. .. ...1 .. .. .. A .1 1..266 i.

.„2 'fiâmes .../ .1 i .224 i
B ; ,;85 r.i-ègcs, l'A 2 ... .. .. 18 54 .7 4 .4250 ;
* , ,.l DivOCS.. ,(•'•' '• • ••: ••  -, • [',• :•••• j

" B .93 .2
!
U. .. .i .. .1 . 19 54 .8 .G .4740

" f --- -—- /'' V, .. _, : — ' ~—: *ri?a»-  ' —

; COURBIFfi PES THEATRES
i Les funérailles d'Alexandre.'III. -- Il paraît !
1 que, contrairement au bruit qui avait d'abord !

couru, les t u'âtres non subventionnis ne fe- j
- - ront pas relâche le jour des ïunérailles du çià'r |

Alexandre III.
l«s Vaciétés seules fermeront leurs portes, !

mais pour répétition générateue la pièce nou- ;
. | velle. ; ' • I

—o— ;

Les débuts du ténor Jérôme. —iL'eX-tënor de !
0 1 l'Opéra «otre compatriote, M. Ji'rôfue, débu- |

tait è l'Op'ra-Comiquc, dans les l'ècheurs de i
• ; perles, aux celés de M"* Calvé. 11 s'esl fait ap- !

plaudir dans le rôle de Nadir, où Tala^ac fut i
jadis si remarquable.

Voici l'opinion du Petit Journal, au sujet de !
j ; cet artiste :
. ! « La voix de M. Jérôme ne manque nid'éten- j
• j duc ni de puissance. les passages de vigueur I
• j sont bien poussés. J'aime moins les paisàges '
9 . de douceur. , _ '
j 0 M. Jérôme n'est pas très oriental ; s4n or- i
; " gane a plus d't nergie que de voluplé. Je le
. ; crois plus apte à elumter les amoureux: de
 ! Meyerbeer que les amoureux de/ tropiques. »

J ; ,, . :.'•:.': e --o-,. ; r ,|
Un compositeur couronné. *>l Que les dileltan-

; ti berlinois se réjouissent ! /
, , On annonce que Guillaume Jl, encouragé par

le succès de su.. Chanson à S'Agir (un de nos
> conf'i-èrcs avait /imprimé -ottinson a agir\) t.

I -vient de terminer la musiqùf d'un opéra dont
- J le su et et -le titre sont un sot'ret !

I Mystère et grosse caisse ij

Yon-Luif chez. Pezon. ~-<je soir, ,fi neuf 1 eu-
res, le poète chansonnier dicabarel des Quai'
zarts. You-1 ug, à la suite p'un pari, entrera
dans la cage des lions 4e Pfeon, à Neuitly, et
chantera quèlqties-une» de ses œuvres.

,-°- \
Eldorado. — Aujourd'hui, a 2 heures, grande

matinée à prix ndiiits, avbo le concours de
Bafiin et de son cirqUO' mimàlure, des Aniil-
lotlti et dernière représentai ion en matinée de

! Ah! la gui... la Gui.UHière!
le soir, représentation extraordinaire à 6

[ heures, el demie, avoc le concours de toute la
troupe et dernière i/présenlation le dimanche
de la revue, le plusgrund succès de l'année.

' ; J —O —
Casino des Ai'ls, — Aujourd'hui à 2 heures,

grande matinée d* famille à prix réduits avec
toutes les attractions du Casino et de la Scala
réunies.
, Ce srtir granilSpertaile de gala avec le coh-i '
cours du c iètità capitaine l.orris.

—o—

Seala-Bouffis. — Comme tous les dimanc' es,
la Seala ollrr)' au publie, un concert de gala
avec un programme entièrement renouvelé;
avec le concours de M"" Dclagarue, i bâilleuse
de gei re et, les Giovannoni, des acrobates de
première Ici ce.

Le spectais est terminé par les Jocrisses du,
mariage, ftxr l'excellente troupe de comédie,'
M. Belliaitl en tête.

 i .-i'_

/.' '

G RAMVTHÉATItE. — Aujourd'hui, dimanche
18 novembre. Sigurd, opéra en 5 actes, 10 ta-

bleaux, paroles de MM. Camille Du Locle et
et Alfred Blau, musique d'Ernest Beyer.

M. Duc, remplira le rôle de Sigurd.
Ha^en . MM. Chambon. ,
Gunther . Simon.
Le Grand-Prêtre..,. .. Monllort.
Hilia M""" De Noie.
Brunehild. DeVvutt.
Ula... Marsa. •

Demain lundi, 19 nOvemhre. Uigoletio, opé-
ra en 4 actes, musique de Verdi. — Bonsoir,
voisin, opéra-comique en 1 acte, musique de

de Poise. I

THÉÂTRE DES CELt^TINS. - Aujourd'hui
I samedi, 17 novembre, &2* représentation!
de M. Coquetin tïîné, la Voyage de M. Perrl-,
chon, comédie PJII 4 actes d'Eugène Labiche 1 et;
Martin. , ; :

M. Coquçilin aîné remplira le rôle, de Mt Per-:
richon. , , •

Majorlri ,........:,,....;,. MM. Deroy
Lé commandant Mathieu.'., Gillip
Daniel Savary Garay
Armand Desrocties .;.,..., Eainy
Jean i ..:...,.. ., .;.':........ Levallois
Joseph. .......... .;;.',, . .v.i; '. - Girard

L'aubergiste...,......;.,,. lîenié
Un fa.çteur. .. ., .. ....... Key
Un guide. Gillclt,
Henriette. : I.... . J. M+" Béat
Madame Perrichon. ...... . J. Doria !

La Grammaire, comédie en un acte, de La-
biche.

Lever du rideau à 8 heures.
. Demain, Le Cendre de M. Poirier,  comédie
en 4 actes. , . -   , ,

 'T^Shisssi/ix!c5<©sj,V
Premier arrondissement. — Dementhon Eu-

g-'nie, f., rue Bouteille, 20. — Bau^randi
Louise, f., rue du Commer e, 44. ,

Deuxième arrondissement. — Porte René,
m. rue de -l'Hôtel-ce-VïUe, 97. — Ghabusè >n
louise, f., rue Croix-Jordan; 8. -ï-P*layGa-
brielle, f., rue de la Barre, 8.

Troisième arrondissement. — Var^zy Hélène,
t., ru.- de ITlospice, 19, — Guyot Aùg-ustine,
f.. rue Montesquieu, 74. — Passeràt Charles,
m„ riie Diinoir, 69.

Quatrième arrondissement. — Néant,
Cinquième arrondissement. — Taillèrer Jo-

seph, m., rue Roquette, i5, — Bourgoia Hen-
riette, f., rue Sainl-Cvr, 14. '

Sixième arrondissement. — Lambert Ger-
main, mi, rue Bossuet, 106.— Landré Marie, f.,
rue Molière, 57. ..'s. -  . 

OÉGES ET FUHËRAFLLES
Premier arrondissement. — Louise Driyoa,

bouillonneuse, 43 ans, montée des Carmélites

ï,0' ' ',,lK T. £irm' n Pi(H - gwimpicr, 44 aîft! rue
Bouteille 10 1. 11 h. -- Georges Steng, tissen1r<>*
04 mis, rue des Chartreux 9, L 3 h, — Antoine
Bouchon, sans profession, rue Tables-Ctau-
dienHcs 5i, f. 2 b,

Deuxième arrondissement. — Veuve Fournier
me Frédéi-ique, nu'nagére. C5 ans, rue Bélle-
cordièje 10, f. 1 h. — Epouse Desi oies née Mo-
rel, sans profession, 56 ans, impasse de Savoie
2, f. Q h. — Jean Fasse, Sans profession, 58 ai!
Chai'ité, f. 7 h. m. — Jacques PJaneur, sans
piofession 76 ans. Chaiilé, f, 11 b. — Epouse
lVrreaui| née .loly, sans profession, 37 ans.
Hôtel-Dieu, f. 3 fi. — Françoise Salomond,
sans profession, 33 ans, Hôtel-Dieu,. f. mini.—
Louis Grepçat, journalier, 4g ans, -Hôtel-Dieu,
1» 10 li. — Pierre Piltion. è%mioin'ftérfr; J^6 ans,
cottrsCharlemagne 2, f. 2 h.

fi<®isiéme arrondissement. — Veuve Berlioz,
née Dubois, ménagère, 55 ans, rue Sfe-Jeanneî
4°» '• 9 U. . - Uernard Pierre, apprêleur, 27 ans.
rue «abeW 1,, f, 3 u . _ Worel Stphane,

tailtcur, 27 ans, avenue de Saxe, 33i, f. 1 h. —
Vve Chauvirt, née lv»tiquier, s. p., 76 ans, rue
Paul-Bert, 3t>, L u II. -. Chaffard Jean, comp-
table, 3b ans, rue Dugues«iin.. a32, f, a h.

Quatrième arrondissement. '^_ liVocard Fr-an-
çois, cartonnier, , 6.1 ans, ùoVieyafd) Croix-
Housse, 101, f. 2 ji. — Irifle Ani«î ne tj saeur
75 ans, grande rue Croix-tioussc, 70, .'f, / .[,_ _1
Ep. Christo, née Garino, guimpiere, x*i$> ang
Hôpital, midi. I ')

Cinquième arrondissement. — Veuve Desjv,.
rin, neo Dementaz, journalière, 63 ans, rue-
JoulTroy, -18, L 3 b.

Sixième arrondissement. — Cordlèr Louise,
17 mois, rue Cuvier, 127, f. 8 h. — Bt'niat
I<Guis, 80 ans, rue de Vendôme, i.3fi, f. 10 11. —
Rïehoux Laurent, comptable, 24 ans, rue de
Vendôme, 17, t. midi. — Avgucsperse Josep i,
poêlier, 57 ans, rue Masséna, 4g, f. 2 h.

Le Rédacteur-Gérant : i. DKSMUURS.

Imprimerie et sléréolypie du Xonveau Lyon
7, place des Terreaux et 2, rue Val'iinlère

Machines rotalivea Marinoui, ili.ono exem
plaires à rtiei'"».. — Motcuràgaz Farra et Cie»
Lyon
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